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Ts étaient là, tous, unis das le regret. 
tu que ces morts n'étaient pas Htiles, -. unis dans un même amour 


du bien.... unis même dens une > indiscutable émotion patriotique et 
religieuse. ce : 


Car ia religion, appelée par. ie vle entière des défunts, était ici Ja 
première inv itée. - 

“Notre bon M. Chs. Séhmidé 'était un de ces chrétiens solides for- 
més à bonné école... . un: ‘déices' ‘hommes qui vont toujours droit de- 
vant-eux et font leur devoir äu iilieu des enibûches’ de la vie, sans 
s’ occuper jamais du “qu’en dira-t-on”.. 

C'était un croyant qui pendänt sa douloureuse agonie ne cessait 
di invoquer avec ferveur N. D. du Sacré Cœur qu'il avait tant aimée. : 
et qui même en son délire ne éessait de se préparer à la mort en chan- 
tant des hymnes et des psaumes. .. 

" C'était une croyante, . Ja petite Jeanne Lemauviel, elle qui . tou- 
jours... .. mais à quoi bon--prouver la foi des anges ?... Elle n'avait 
que dix'ans...-et elle ‘ne quitté ses parents chrétiens que pour fré- 
quenter l’école des Sœurs de la Présentation. ..… 

Elle était de celles dont le Sauveur à dit : 
semblables à ces petits, 
cieux !.... ? 

Et là, a pied de l'autel; il nous semblait entendre une voix d’en 
haut qui murmuraïit: “Je suis la“Resurrection et la vie! celui qui 
croit en moi ne mourra pas pendant l'éternité !. . .” | 

“Alors, malgré le'‘deuil des ornements sacrés... inalgré les gémis- 
sements de l'orgue et les plaintes de la cloche, en pensant : à nos morts, 
nous sentions en-nos cœurs une espérance indestructible. . 
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Sa Grandèur Mo. Olivier- Elséai fathiet, premier évêque de Ré- 
gina, vient de quitter: Québee, pour. se, rendre dans sa nouvelle ville 


t 


épiscopale. ! . 

Les ‘grandioses cérémonies de la consécration épiscopale mar qué- 
rent l'heurèé décisive des: adieux, et révélèrent. en. même temps là pro- 
fondeur ét l'étendue des affections. «que trente années : d’un ministère 
d’apostolat-etdedévouement avait nouées autour’ du’ grand coeur. de 
prêtre et d’éducateur que fut toujours Ménseigneur “Mathieu dans la 


vieille cité de Québec. ‘ 
Pour un coeur’sensible et si bon la séparétiont de tant et de si il- 


lustres amis fut un-déchirement cruel. IL en va toujours ainsi pour les 
âmes d’apôtres destinées par Dieu à la fondation d’un nouveau diocè- 
se, et ce fut spécialement. le procédé divin dans l'établissement des 
Eglises de l'Ouest. 

Nous publions dans une autre colonne le premier” discours d'évé- 
que de S.-G.“Mgr'Mathieu ; le lectéür reconnaîtra facilement sous cet- 
te parole d’une-hiaute besuté: littéraire. le cachet d’ime grande ‘âme 
débordanté-de tendresse et‘dé bonté paternelles. 

«“Je-continuerai; dit-il, à suivre le conseil que Fénélon donnait à 
ses prêtres lorsqu'il leur disäit : “Soyez pères, ce m'est pas assez, soyez 
mères.” 

“Je contimuerai à être de l’école de Saint, François - “de -Sales- qui 
disait : “Si quelqu'un vous arrache. ua æil, servez-vous de l’autre pour Les martyrs sont immortels 2 
le regarder de bon'cœur.” * Conme toutes les œuvres qui viennent de Lui, Dieu a fait passer 

Les fidèles du. diocèse de Régina ont donc bien. lieu de se réjouir à|le PATRIOTE DE L'OUEST: par‘ l'épreuve et ‘par la tril bulation. 


‘la pensée'que: lé vrai. pisteur selon le coeur “de Dieu que leur envoie Il s’est choisi. pour. victimes: un chrétien robuste et une enfant 
le Souverai rPôritité L pure etvandide. .…. Scs-desseins sont: impénétrables !:' 55. 


e’ fentôt: “parmi: ‘eux. San: distinction de : ñä- 
“Mais mous, sinplès ouvriers que Dieu n’a pas jugés. dignes de 
tionalités, ils veulent, le saluer COMME un père. 


“Si l'on pouvait lire.dans le coeur des diocésainsde Régina, disait 
Mgr Langevin, on y verrait un nom écrit-en lettres d’or “Mgr Mathieu”. 
Is l’aiment déjà et beaucoup.” 
Le PATRIOTE DE L'OUEST se faït l'imterprèteide tous: es catholi- 
.ques de langue française de la Saskatchewan pour souhaiter au nou- 
vel évêque de la capitale la plus cordiale bienvenue. 
dd multos et: faustissimos annos ! 


“Si vous ne devenez 
vous n'éntrorez pas dans le royaume des 


e 
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- Que dis-je. ...? Eux. mots 
- Allons donc... 
‘Ils sont plus vivants que jamais ! 
Eux, morts. ..? Ce sont les inutiles ot les jouisseurs qui'meurent. 

.. qui Scivbrent fout entier dns leur égoïsime. 


ë 
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l’holceäuste.. . : nôus avons bien le droit de saluer dans un inême élan 
d'espérance «et de foi les deux mar tyrs qui, Îà haut, prient pour nous 
du fond de Téternité :. 
‘ Li 
‘ Li + 

Oh oui, sonnez!... Sennez cloches des morts !. 
méiancoliques à tous les échos du ciel gxis de novembre 

Allez dire aux hommes l'angoisse qui nous ‘étreint en songeant 
àceux qui me sont plus. 

Allez dire qu'en nos’ cœurs l'oubli wa pas de place pour € ceux qui 
sont tontbés sur la-brèche.... 

“Mais dites-leur surtout que pour les chrétiens, la douleur même à 
ses consôlations et ses joies : Le. 

Clothes des morts !.. : du haut de votre tonr, jetez donc à la ter- 
re l'Alicaia &e l'espérance et de la résurreetion ! 11... . 
“LE FRaNC-TIREUR 


Encore ce pauvre “Goléil” 


“lancez vas las 


e 


ouvenir 


et 


Cloches des morts !. .  Cloches des morts ! que vous Sonnez mé- 
lancoliquement dans Je ciel gris-de novembre !... 

Pourquoi jeter ainsi tant de tristesse.et.de nostalgie dans le eœur 
du chrétien qui vous écoute ?. 

Au cours de ma vie, j'ai entendu hien des fois passer dans le grand 
vent votre plainte et votre chant fagubre i. . -et] jy suis. resté, indifté- 
rent et froid. .. 

“Mais ce soir il me Semble que mon âme ‘est plus jasse, que 
mon cœur est blessé... : et'votre glas produit en moi” coïnme nn im: 
mense et douloureux -sanglot !. 

Oh ! cloches-des morts !. .. que * vous 50nnez- done  mélancolique- 


ment dans-le ciel gris de novembre ! L. 
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gine frauduleuse de son gibier. Il 
s'est bien gardé de dire qu'il avait 
découpé cette histoire à ‘dormir 
‘débout dans un ‘journal orangiste 
de Toronto, reproduit à son “tour |; 
par l’orangiste “Free Press” 
{Non, il met en tête de l'article : 
“Correspondance spéciale”, sans 
doute pour"donner plus de vrai- 
sermnblance à ‘la nouvelle tendan- 
cieuse- à laquelle d’ailleurs -Mor 
Langevin inflige nn solennel dé- 
menti. . 
: C’est une petite canaillerte qui 
valait la peine d’être dénoncée. 
Que Mgr Langevin ait: affièmé 
de nouveau, à st Constant où ail-|] 
leurs, que l« question . des. Ecoles 


4Le Soleil de l'Ouest” ne prend 
pas de mieux ; au contraire, il em- 
pire. 

. Vous soupçonnez bien qu'il ne 
s’agit pas de. son orthographe et 
de son style : quand on à vu cela 
une fois 6n‘sait à quoi s'en tenir; 
ça vous fait rire ur bon eoup en 
vous faisant songer à la tête de 
turc que doit faire le lecteur naïf 
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C’est vrai!..…. 
Une année: déjà s’est’ écoulée, et il me semble ‘que c'était hier... 
Mon Di e‘le temps maïche vite L.. | ; : . . 
Le 13 Tovenbre. “1910. _Vers s 9 heures du soir, , les ateliers du Pa- | qui avait cru s'abonner à un jour- 
TRIOTE étaient.en feu... nal écrit en-français. 
Une terrible explosion: de gazoline. vénait jeter la tristesse parmi .. 
nous et détruire dès son début l'œuvre à peine: ébauchée:…. .." ‘. | 
Le 15 noveinbre’ 1910; notre vénéré M Chs. Schmidt. et:la douce 
petite J canné Lemauv iel' tombaient: + Pour ne plus: se reléver sur 


Nous lui passerions encore - Ses 
interminables : jérémiades sur les| 
causes de la défaite du. 21 sep- 
tembre ; on: conçoit que les plumi- 


cette terre... :. : tifs de cette espèce ne soient pas {du Manitoba n'est pas . encore ré- 
Trois. autres victimes encore étaient fre appées et ne devant Icùr k joujours. gais lorsqu'il ne leur res-|glée, cela ne pourra surprendre que 
salut... après de longs mois de. souffrance: . -- qu'à linfinie charité et | te: plus À à “grignoter que de: miséra- | “Le Soleil” et les aveugles. parti- 


au dévouement: inépuisable , des Sœurs de la ‘Présentation de’ Marie de 
l'Ecole Indienne de Duck Lake! hace. 
C'est. vrai. Lo... | 
Oh !'sénnez, sonnez, ‘cloches des iors à ipour. nous rappëler: nobi 
devoir de-re onnaissance et. lès souvenir douloureux de € ceux eq 


“ 


bles. “a grains”. ‘Qüand-“Le Soleil” 

_ aura mouillé trente-six ‘monchoirs 
'eb se sera enfin’ persuadé ‘que la 
re. continué à à Houri ner tout con- 


politiciens ‘de même ‘espèce. Pas 
plus-sous.. le régine Borden qüe 
:|sous le:régime Laurier, le-vaillant 


lues ridra_ de’ “pioélamer ‘que: “la 
on. des. Écoles. du: “Manitoba. 
AE encore” réglée.” : ‘Mais le 
blessé” de TlOùest, ‘n’est 


ne u, eb. si les. griefs, “accu- 


Je sors: à l'instant de ja chapelle de: l'Ecôle a 
ke où je viens d'assister au ‘service. funèbre: co mmandé par) la “Bonné St-Boniface 
Presse” pou : repos. ] 8 & 

Bien D AN En était 


sez que. le tem 
leurs chers:di 


unis dans un espoir té- 


Sans qui, depuis quinze ans sont|son secrétaire, ct les assistants-cé- 
trompés par des Jonrñaux et del ioni 


| Jarchevaque. de ‘Saint. Boniface ne!: 


* : Organe des Catholiques de- Te 
que française du Nord-Ouest. : 
:Publie, ‘chaque ‘Sémäine,. le je. 
les: plas récentes nouvèlles: de. - 
trict et un résumé de toutes lo mes- 
velles du Canada; des États- Vis 
de Europe. ‘ ‘ 
Possèd e plusieurs excellents col 
- borateurs. ° 
Le ‘Patriote de l'Ouest est 1? 


seul journal français de læ Saskat- 
chewan. 


ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion)... .$0.3Z° 
‘ Insertions subséquentes. O.CE . 
Mariage, Décès, Naissance. 025 


NOTRE LANGUE ! 


DR. N. H. TOUCHETTE, Administrofeser 


cration épiscopale, ne sont rien aur- 
tre chose que la répétition ssers- 
Hiellement identique du: récit. ins 
piré. Dans l’Église immortelle da 
Christ, rien ne meurt de ce que x 
a mis son divin fondateur. Après 
vingt siècles, elle” "s'appuie tonjgarss 
à la même pierre angulaire, ellg: 
remplit la même missiom, prêche 
la même doctrine dexence. les. më— 
mes pouvoirs. Chaque-fois qu'a 
élu de Dieu vient alldbnger d'axs 
nouvel anneau lafchaine Lapostols- 
que, le Christ, toujours vivant dans 
son Eglise, intervient dans Ia :per- 
sonne d'un, successeur des. apôtres, 
affirme de nouveau son autorités sta 
ciel et sur la? terre, et transmet ie 
tacts les! pr érogatives, les droitt et 
les devoirs! de la divine ambussn dès. 

Vingt- deux Joïs déjà. sur ee ru 
cher de! Québec, montagne .vrai- 
ment bénie, *s'est déronlée la scëne 
évangélique. Vingt-deux fois, des 
hbommesttirés dela foule parr less 


L'antiqué Basilique ‘de Québec 
a vu se dérouler dans son enceinte 
sacrée, nne deces cérémonies im-. 
pressionnantes, qui ‘laissent dans 
l'âme un souvenir inneffaçable. En 
présence d'un grand nombre d'évé-: 
ques, de trois cent membres du 
clergé, et d’une foule pieuse et re- 
cueillie, le vénérable métropolitain 
de Québec, S. G, Mgr Bégin, don- 
nait Ja consécration épiscopale au 
nouvel évêque de Régina, S..G. 
Mer Mathieu, nommé à ce siége 
par S. S. Pie X le 21 juillet der- 
nier. L'estime universelle dont 
jouit Mgr de Régina, n ‘avait. pas 
peu contiibué à à attirer à la Basil:- 
que ce nombreux concours d’évê- 
ques, de prêtres ct de fidèles, qui 
avaient tenu à venir assister à sa 
consécration, "pour lui témoigner, 
dans cette circonstance solenxielle, 
leur attachement à sa personne vé- 
nérée et le regret qu’ils éprouvent 
de le voir quitter aujourd'hui son 
cher vieux Québec, où il ne éompte 
que des amis. 


-Les ‘Officiants 


C'est S. G. Mgr L. N, Bégin qui 
ofisie à la nresse et fait la consé- 
cration du nouvel évêque, assisté 
de S. G. Mgr Langevin, archevé- 
que de St Boniface, et de S. G. Mer 
P. Bruchési, archevêque de Mont- 
réal. M. l'abbé Amédée Gosselin, 
recteur de l’Université Laval, rem- 
plit les fonctions de prêtre assis- 
tant ; MM. les abbés F. Woodeutter 
et J. A. Therriault, du diocèse - de 
Régina, celles de diaéresd'honneur; 
M. l'abbé Frs Pelletier, directeur. 
du Petit Séminaire -de. ‘Québec, 
celle de diacre d'office, etle R.'P. 
Binet, O. ‘M, L, de. l’Université 
d'Ottawa et cousin du nouvel évé: 
que, celle de sous-diacre d'office. 

S,G.-Mgr Bégin- portait un ro- 
chet et une aube ayant appartenu 
à Mgr de I 'aval. 

Son Excellence Mgr P. Stagni, 
Délégué “Apostolique, assistait sur 
un trône placé en face de celui de 
Mgr l’Archevêque. Il était assisté 
du KR. P. Suffa, O. M. I, curé de 
Régina, et de M. l'abbé R. Lagueux, 
curé de St Roch. 


Le maître des cérémonies est M. 
‘abbé J.J. Labergv, secrétaire de 
l’Archevêché dé Québéc, autre cou- 
sin de Mer Mathieu. 


dence, sontïvenns. s ’agenouiller #f@ 
cette basilique, pour recevoir. 
consécration quigtfait entrer” ex: 
possession de l'héritage ‘apostoli 
que. 

“Nous voici encore aujourd’hui. 
rassemblés sous ces voûtes vénérs- 
bles pour être témoins di: même 
prodige. Rarement, ila revêtu à 
nos yeux un pareil éclat ; raremer#: 
il à ‘éveillé d'aussi universelles: 
sympathiesFJe voudrais cm. Méga 
ger la haüte etfutile leçom qu'ali 
renferme pour : le peuple: ‘ohrétiexs 
Il suffira pour cela de comniènta 
brièvement les paroles: divines. a 
furent ‘prononcées dans ‘Re sem 
inpressionante où fut constitré A: 
premier collège apéstolique et ox 
furent consacrés les premiers-3me- 
bassadeurs duChrist. 

Avec le pouvoir, qui l'étaiiss. 
Prince de l'Eglise, le nouveau Pos 
tife reçoit la mission qui lui ouvre: 
les routes de l’apostolat.et:lni, com 
fie les âmes auprès’ desquellès 
devra exercer ses fonctionsamnons 
du Christ: “Euntes ergoy. docetæ 
omnes gentes : allez done, . .enser— 
gnez-toutes les nations.” 


Quelle scène, mes frères, . amer 
celle des apôtres se partngeank 
monde pour le conquérii.f 
Déjà, au sortir du Cénxclé,. dés 
les premières prédications de Pier 
re, ils avaient eu comme une +i— 
sion de l'immense moisson d'âmest 
u'ils avaient à faire. Dans l'as - 
semblée cosmopolite dés convertis: 
de la première heure, presque tou 
tes les races étaient représentées 
C'était -comme les pionniers que 


” Le cérémoniaire du nonvel évé- 
que est M. l'abbé. Chs Beaulieu, 


aires.sont MF. Eug. Moris- 
A. Pillion ct J. Boivin: ‘du 


"1 


sette, 
Grand Séminaire. 
S. G. Mgr: Roy, auxiliaire de 
Québec, pr ononée le sermon. | 

S. G. Mgr Mathieu a pour cha- 
pelains MM H: et A. Labe rge, - du 
Grand Séminaire, ses cousins. 


la rédemption’ devait couler: sur le: 
monde. Le. | 
© Les chefs vont dône aller à 
x | peuples, pour. léur porter la bawré 
néuvèlle. ,Là-mission donnée par” 
[le Mtre’ est formelle : : “Aleen— : 


seignez “toutes, les nations”? Lhiséé- 


impénéfrables desseins de‘ln Provs- . 


allaient oùvrir'les canaux pax- où tu: 


et ” dans la à Saskatchewan 


! Nouvelles adhésions 


-Nôûs, soussignés, approuvons not, fils,’ E. Révoÿ, J. Mollier, G 


<haleureusement le projet d'éta- 
“Parler 


blir une succursale du 
Français” 


«et y adhérons pleinement :' 


M. et Mme J. Allard, E. Bras- 
sard, À. Brassard, L. Brassard, C. 


Brassard, M. et Mme J. Beauches 


ne, M. et Mme À Besuchesne, M. 
et Mme E. Beauchesne, Alp. Bras- 
sard, M. et Mme An. Boileau, Alf. 
Boileau, D. Boileau. M. et Mme P. 
Corriveau, J. Corriveau, M. et Mme 
A. Corriveau, H. 
et Mme J, Cameri, 
À. Fournier, N. Ferland, S. Gignac, 
et Mme A. Godin, 
M. et Mme 
M. et Mme E. Gobeil, 
AT. et Mme T. Gobeiïl, M. Aug. Go- 
M. et Mme. C. Goulet, À. La- 

ñe, À et Mme J. Lavoie, E. La- 
G. Lavoie, P. Lavoie, D. et 
Yme J Lavigne, Leblanc, M. et 
M. et Mine d. 
A. Monette, 
M. et Mine P. Monette, M. et Mme 


Æ Corriveau, 
Corriveau. M. 


D. Gignac, M. 


M. et Mme F. Gobeïl, 
Am. Gobeil, 


ne. 


Mme C. Monette, 
Monette, M. et Mme 


IX. Monette, ML et Mme J. Maille, 


1 et Mme ©. Perrault, M. et Mine 
Aimé Pellerin, ©. Pellerin. H. Pel- 


lerin, Ar. Pellerin, Alf. Pellerin. S. 


“Pellerin. M. et Mme A. Painchaud, 
et 


M.et Mme E. Painchaud. NL. 


AL. 


me A. , Ponte . pars Tiullard. L. Massol. E. Frappier, | tenter, par ses difficultés mêmes, le PRINCE ALBERT manne arme 2  —— 
Poisson. J. es ner, 6 ne M. et Mme A. Maserey, M. etizèle d'un véritable apôtre. | Vous recevrez satisfaction com- Dr B. A. Hopkins 
N. oo J. NN DR Mine c: Fournier. A. Peltetier. J.i  “Docete omnes ventes!” C'est} plète et des commis de langue | Edward & W. $, Marvel 
eue : à, Ra- . … . ED . FE É ose 
ge, À. Roh: FN JR me \L RE! Bleau. E. Baril. J. Salon. L. Salon, : bien à la lettre que “applique au- Érançaise donneront leur atten- MEDECIX : ARCHITECTES  : 
nt à 4 . 0 | Q . … 4 J 
cine, Met Mu acine. et de Pres. Aïbert. ijourd'hui la nussion donnée pari] Uon aux clients canadiens et CHIRURGIEN 
Mme Sanson. M. et Mine Samson, 1 PAT ; . …. ; Architectes du nouveau Palais Lé- 
; % embha Frenblas As, A VE | Toutes nouvelles adhésions se- 1 à ses aprtres français. MARCELIN, - ÿ saislatif de la Saskatchewan | 
et M k 0 1 \ &/ront les bienvenues On peut Là-bas se précipitent ot se eg nn 7 7 (SASK.) Co 
- N . , - . Met! les senve in. u su | ‘ 7 T9 | 
* * * sn ” * mn memes 
cmeault, A et Aimé cn ne L ltunt des flots de peuples divers, , E. 
Mme dd. Trudeuu. de Henriboure. servir de la formule ci-dlossous. ORALE Se 00. J. FORTIN 
ne . Fi -poussés par les hasards de Tl'éni-i E BOUGHE REPK ÉSENTANT POUR L/0 
turation, et faisant au uré des inté-| FAE, CAFE, EPICES | DENTIS | F OUEST 
. . . , ll 
FO FR M L) LL _ D) /\ DD H ES O N irété lenvahissement tunnitueux: TE ir 4, Edific x k 
, j nn ns KE - ! : | 
. de la terre canadienne. La diver- Marchandi rene ‘du Collège dentai : us onze 2 Browr 
. D isité des crigines. des traditions et Fi arte ie de choix “ Te jt Ce Regina, Sask. 
. , “ : se. . ie - €Æs QI it EX dnitaire : s ” te 
+ le, soussiné. adhere au projet d'étalilir une succursale du Pare ‘us lanoues s'v conphque encore | Expédices à à destin RS cer Centaire de la Nouvelle. 
sr Franeus dans la Saskatchewan de la diversité des rites, L'orwani F &T à Orléans. Membre foudateur 
F ROSES CR SC de ta VErSILE des FILCS. L'OTAN rais de Transport Payés de la Société de S : 
. . : - EL Societe de Stomatolosie, DŒ- 
sation du culte sv trouve de la Aux conditions les .o rologte Pour vos Tabacs a: 
Nemo sorte entravée par des problèmes | plus avantageuses 3925 pre oO . APRESSEZ- VOUS 
difficiles et inquiétants : : . 222 RUE MCDERMOTT 
Profession ns 4 ; ù î Faites Venir Nos Listes de Prix | 7 - . . B: EL 
PRO ere rss serrer Cest pour mieux résoudre ces!) WINNIPEG eclerc 
roblèmes et faciliter l'évangélisa- et, 
ABUS een eee eee tee cecce il BRAULT & DESJARDINS D — 15.ANENUE PROYEHCHER 
“tion de ces peuples nouveaux que IUT Edmun Penner 
2, (Fouruisseurs de l'Université a =" . . Gain = - 
. B. Loinqu'il va plusieurs signataires on peut inscrire les nos: Le vaillant archevêque de St-Boni- d'Ottawa et d'un grand nombre SÉDRGIN- CHIRURGIEN ". t-Boniface, -(Man.) . 
Î 


aux une feuille à part. écrite d'un seul côté. 


Les dames sont aussi invitées 


Prière d'envoyer votre adhé 


«courrier si possible. ‘au ‘’Patriote de l’Ouest”, Duck-Lake, Sask. 


Au Sacre de S. 


{Suite de bis Première Par) 


Et voici Pierre qui leur distribue} 


Y'univers. avant d'aller prendre 
possession de ki capitale du mon- 
de. André part pour la Scythie, 


Jean pour l'Asie Mineure, Jacques 


sur l'Espagne, Jude pour la Mé-! 
q° PS l |de cœur et tes remarquables vertus ! bec cst heureux de fournir encore 


acpotaunie, Shnou pour l'Eugvpte ct 
Ja Perse. Thomas ct Barthélémy | 
-pour l'Inde et l'Arménie. Mathieu | 
“pour l'Ethiopie et Paul, puissant 
“comme une armée, son | 
verbe conquérant dé Orient à! 
Occident. 

“Docete onmes gentes” 
snission qui s'accomplit, €est For- 
-Jre du Maitre quisexécute. L'iune! 
<Jes apôtres est comine wravailléc 
“par une force d'expansion mer vel: 
Zeuse. L'Evangile est en marche: 
je verbe divin retentit 
la terre. 


promène 


C'est la 


‘ 


.i 


jusqu'aux ; 


exirénités de 


ringt siècles, les envoyés du Christ | 
de} *€ "de tes collègues. tout: proche et 


n'ont pas cessé d'entendre ét 
“pratiquer le divin commandement. 
is se sunt relevés toutes Jus 

: soutes, se transiuettant le imotd'or-! 
«re. travaillant à étendre et à af- 
ferruir le règne de Dieu dans les 


sur 


“mes. 
Ce mor d “ordr u, il rétentit enco- 
Fe saajourd’ hui à l'oreille d'un nou- 
srel apñtre, À lui aussi le comman— 
.dement divin impose le sacrifice 


du départ, de ln: séparation, . des _ 


| dourses lointaines. “E untes eryo” 


dans la Saskatchewan, 


Îne, ee cher vienx Séminaire oit tu Là erreurs, d'ignorance ct de haïnes M. J. D U B O | S 


Depuis | 


“MN. c: si aonôt, père, C. Simo 


Revoy, J. Tremblay, J. Reyaaud; |! 
P. Couteau, L. Reynaud, W. -Paren- |! 
teau,. F. Tremblay, A: Gagly, F. 
Turgeon, E: Reynaud, L. Bérard, 
C. Reynaud, J. Dutertre, J. Trem- 
blay,.J. Commandéur, J. ‘Hamond, 
K. Trottiér, F. Touchette, Z. Bes- 
sette, Jos. Dutertre, J. Ciazinski, 
À. Thibault, J. Simonot, A. Lepi- 
ne, L. Lepine, P. Bessette, À. Du- 
bois, F. Rocheleau, W. Bessette, M. | l'histoire ‘religieuse du ronde. 


Dutertre, G. Tremblay, F. Bernard, | Comment, en pareil. jour, ne . pas 
{nous souvenir, avec une légitime 


fierté, que les intrépides pionniers 
de cette gigantesque entreprise 
d'évangélisation furent des fils ‘de 
Y Eglise de Québec ? que ce fut cet- 
te Église qui donna les premiers 
chefs de ces chrétientés naissantes, 
les héros de cette épopée, où . cha- 
que acteur nous apparaît : comme 


Entre GRAVEL 
B.S. LL 


envoÿ: ses zélés missionnaire Les 
moissonneurs- d'âmes ÿ ont précédé 
les moissonnieurs de blé. Ts oùt:é- 
crit là, dans la plaine, à à travers la 
forêt, au bord: des lacs, quelques 
unes des plus sublimes ‘ pages .de 


è. 


J. M. Forestier 
Écurie de Louage | 


B. Johenny, P. Viens, P. Lepiue, 
L. Bondoux, ptre, de Bonne-Mado- 
ne. 


CHEVAUX A VENDRE gr 
A ÉCHANGER 


J. E. Dionne, de Mourey. 
H. E. Labrosse, de Marcelin. 


M. et Mme G. Ladouceur, M. et 
Mme J. Jarest, G. Jarest, A. Baril, 


CHRURGIE" 
ET MALADIES - L 
DE LA FEMME Le 


‘Agence’ de: collection + 
Assurances. sur rla. ni 
DUCK LAKE, 


[ 


BOUCHERIE 


SPÉCIA ALITÉS: : 


À Tage 


N OTAIRE PUBLIC 


Toujours bien pourvue de vian- 


2 


"Agent rénéral 
des fraîches et bien préparées Pincendie. h 


LA 


2584, Avenue du. Por age -": 


M. et Mme O. Blanchard, L. Mon-| 7”. k saucisses, etc | LT. Ses 
russe 0. Blanc ard Mon auréolé par la gloire du = saucisses, fc. Winnipeg 7 |" 
jean, J. Ouellet, F. Côté, J. C. Cä- Vraiment, elle est bellela mis ___— nt CU ee eme ie 
té, H. Côté, C. Côté, P. Côté 7. NUS | . Smet 0: : . 2: : E 
“ Rs € Côté, P Oôté, {sion qui envoie l’évêque d'aujour-|| Duck Lake, . . Sask y Consultutions-de 3 à 5 pan. . J ° D . -B ROWN 
Côté, A. et Mme J. À. Côte, A. et d'hui surles traces bénies et _glo- isite à Ps de St. Boniface ‘tous ee 
que 7 rs À. Sr con rieuses des Provencher, des Taché nu AVOCAT 

ner. O. Laberge, AL et Mme A! es Grandin : « l'ass _ - € |. ———— 

n …. ë qui l’associe aux Dr H - . 
Rivet. AL. et Mme O. Viucent, 0: ilabenrs si foncièrement apostoli- AU MAGASIN DE LL Louchette BUREAUX : 
Vézina, M. et Mie À. Fortier, B. | ques de l'admirable épiscopat qui FERRONNERIE LT L DUCK LAKE 
Bouchard. L. Bélanger, F. Harvey. | gouverne à l'heure actuelle les E-| __ GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU ef ROSTHERK 
M et Mine J. Garneau, M. et Mme | olises du Nord-Ouest ! De 5 à 12 hrs am, et de 1 à Glrs p.m.  : Saskatchewan 


———__—_ 
ARCHITECTES 


C. de LaGorgendière, J, de LaGor-| Oui, c'estune belle mission, et! 
gendière, Mme C. de Deftal. G. | difficile aussi, et bien capable de! 


CONSULTATIONS À LA MAISON. 
à tonte heure du soir. 


J. B. Kernaghan 


mme datant eee EEE _ - 
= < « 


d'Institntions dans l'Ouest.) 


: face a voulu détacher des parties 


N BUREAU : 
A souscrire. inotables de son vaste diocèse, et y 135 RUE ST. PAUL, Montréal | VREAU : os de Fe | 
‘tailler le doinaine d'une nouvelle ‘ 
sion au plus tot, parle retour du ROSTHERN, ::.8, ras | 
Eglise. Nous savons avec quels | _ ‘Séaronen ax 
: Û # , T ses 
:soucis d'apôtre il s'est préoccupé| - | 
GUERRE AVOCATS ET NOTAIRES 


| de pourvoir aux besoins de cette 
Eglise et quels souhaits.anxieux il 
‘a formés pour qu'elle ent un chef 
‘selon le Creur de Dieu, vrai 
‘va, dit le Christ | pasteur d'âmes, Nous savons aus- 

si quelle’ consolation réconfortante 


| deur quitte un diocése dont tu es: 


| l'ornement. où tu as dépensé lus apportée à son cœur la nomina- 


| pl us belles et les plus fécondès an- tion du titulaire actuel. 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
te DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC, Consul Belge. 
W. Busros TOWE RS. 


h DUBUC & TOWERS 


Avocats et N otaires 
216 Avenue du Portage, 


B. de P. 443 


G. Mgr Mathieu 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


ui 


RÉVÉREND . TH, Sci. 


Offices de la Semaines : 
6 his et demie : Messe basse. 


Eu Offices du Dimanche : 
19 heures: Grand’Me esse et Sermon, 
2 hrs de l'après- midi: Catéchisme. 
7 heures: Vèpres et Bénédietion du Très 
Saint Sacrement. 


© Tous les premiers Vendredi du moi 
Messe de Conimunion à 7 hrs et demie 
am. 66 Bénédiction du ‘Très, Saint Sa 
crerent à à Thrs et demie P- in, 


| JURÉ 
à Son ambissa- : 


Décruisez-les avec le : 
CULTIVATEUR MASSEY. HARRIS |. 
| Faites de bon foin pour le marché 
| avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY.-HARRIS 


Cultivez bien votre terre avec les 


cv 


MINUIPES 


“Euntes er:  Volontiers nous mêlcrisnotre joie 
… N . : là Ja sienne ès avoi Æ 

go” : quitte ta ville natale ce Qué- [+ Ja sienne. Après avoir donné à St- 
bec où tes exceptionnelles qualités; ! Boniface son premier évêque, Qué- 


nées de ton sacerdoce. 


AVOUÉS : 
Banque d’Hochel: ag. 
Crédit Foncier Franco. Canadien 


TT 
4767 -- Phones --- 2079 


BERNIER, BLACK WOOD: | 
BERNIER & BEAUPRE 


AYOGATS :PROCUREURS- NOTAIRES 


0 


L WINNIPEG 
(MAN) . 


LE sa RUN 


HERSES {à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS | 

atmosphère de chaudes syinps athies in nouvel] annean à la belle chaîne | Suuvez votre ivisson en ln coupant 

et d' universelle uratitude. “Euntes de dévouements apostoliques qui avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 

: quitte une fumille dont tu relie les deux Eglises Votre labourage se fera lé mieux 

Les l'appui. l'orgueil ct la joie, et où “’Euntes ergo”: Partez donc a- avec lt CHARRUE #VERITY" DE 

ton départ va creuser un vide si; vec Cour age noble ambassadeur du MASSEVY.HARRIS 

“funres ere” : quitte cette ! Fe fhrist, des apôtres pé- | VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 

maison que tn as si Lien fait tien- icheurs d'homme. Dans la nuit | 


sacerdotales t'ont fait come une: ‘ le premier évêque de Régina. C’est 


ere wo” 


cruel. héritier 


he “Pet Paroissien 


‘ Contenant ; “Prières “du matin, Lita- 
nies du Saint'Nom de-:Jésus. Prières 
:péndant la ; Mosse. : Prières pour la Con- 
:fession' et’ la Communion. Vépres du di- 
anche. gnifi . Complies du Di. 
aumes de la pénitence. Ti. 


AGENT LOCAL 


CHausnyxs 401 


fus élève brillant, docile et pieux. jai s’est répandue sur les vieilles 
Iprofesse ur ahné. directeur totule- | ehrétientés, plusieurs de ces pé- 
ment, paternelléement dévoué. su-{cheurs d'hommes, vos frères, se 
:périeur sympathique et respecté, | plaignent de travailler en vain, et, 
et où tu avais formé le réve.si bon |répètent amèrement Ja parole de 
| Pierre : “Maître, nous avons tra: 
vaillé toute la nuit etnous n ‘avons - 
rien pris,” Vous, en partant pour: 
ces régions où -s'allument les feux | 
!d'uneaurore, indécise encore, mais Ve 
pleine de promesses, prêtez uné 0:|. 
reille et'un cœur confiants au do 
commandement du Maître: “Du 
in altum; et lxate retia vesbrs 
capter É 


Broc 0: MERSET. f 


. 


DUCK-LAKE (Sask.) 


Quartiers ‘généraux pour. lé nord de la 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


ide dormir le dernier. sonnneil à cô- 


LEA 


comme dans le raronnement def lg 
tombe du vénérable Mer de Laval, 


MOISE COURCHENES | 


| Agent pour lu Machine à à bat. : | 

tre Case. Engin à Gasoli. 
‘ne, Instruments - Agricoles et D 
. Assurane: des fcrmiere : "cor- 
tre le feu. ‘ 


“Euntes ere: Pars, va ÎSt. Boniface, 


le double bienfait de ton 


porter 
autorité 
et de ton amour à l'Eglise lointai- 
ne qui t'attend avec des tresaille- 
ments de joyeuse impatience, et: 
qui à hâte d'accueillir et de possé- 
der celui qu'elle nomme déjà soi | 5 
Pasteur. ct son Père: ee 


| «£ untes er. go; docete ones gen. , 


tes” . Et cette mission ouvre à nos 


t:réussi..:en toutes Hnûison d’ école pour nos, 


matériellemen duel 


LE vous. _avez re 
prouver Soeurs. -qui soignent:] 


Ji les â 
pour - Ouest, ep âmes de nos, enfan s 


© son conpagnén de 
André Étienne. , 5 
ni faut - “d'abor 


: :què 
«icurs mercis ne sont pas dans leurs 


sans  tambo 5 ni fais S pour tes paroles seulement, -mais ‘dans leur 
NE affaires et pour. défendre tes droits, coeur aussi ; ; prenez cet argent que 


elrsis éd: ta dingue. maternelle nous sommés | ‘contents .de vous 
DE donner.” 
‘La Révérende Méie Supérieure 


hi: un bon matis 
trompette. . 

Depuis une . quinzäine qu “1 ne 
dormait plus, le pauvre homme. Il| 
était obsédé par l'idée d'aller voir | 
son fils, médécin.. établi depuis ich, comme tu Génér ale, émue jusqu'aux larmes, 
deux ans dans l'Alberta. Cette idée |". 5". je suis dédom-| répondit : “Mes bons Frères in- 
fixe Je poursuivait: partout. I! était magé del diséanice qui nous sépa- diens, on nous a dit souvent que 
— comment divais-je ‘done,-—com- re ot de notre absence; par le bien|vos Sœurs étaient d’or, et nous 


‘que Lu as accom pli, et ce qu’ilte res- | voy ° 
ne une jeune mère de fuiñille: qui qu P q s-| voyons aujourd’ hui. qu'on nous 


>ense À son nou VER - né, ref. y te ? à fre. _Sers Dieu et L patrie. avait dit la vérité puisque vos 
Dent le jour: et il en révait là | grands coeurs nous offrent de l'or 


" . 
#, ce 


Lu 


la nuit. NN oi: Il est: raconté dans - l'évangile | Pour nous dire merci. À notre tour, 
Or, par une | belle madinée. de que l'Enfant Prodigue, après avoir|Nous vous remercions : Merci de 
juillet, sa femme constata, o stu- dépensé son biën, est retourné voir |l'aftection que vous: portez à nos 


son père. Ici, les rôles sont changés. petites Soeurs : Merci du bonheur 


"peur! que son homme T avait quit- 
1C'est le père qui va voir son fils. |AUE Vous nous procurez en vous 


it. 


LA 
 # 


où l'on vait un chef.de famille par- à votre église et à votre école! 


courir deux mille milles pour aller Merci de la bourse que vous offrez 
embrasser son fils et l’encourager si généreusement. Nous laccep- 
à bien vivre : : car. Ja vic vaut la tons avec plaisir puisque vous êtes 
si heureux de nous la donner.” 
Quelques jours plus tard les 


Trois jours et trois nnits après, 
notre brave père Ambroise se dé- 
battait avec l'agent des billets |; 
dans la sare du Pacifique, «a Win- 


la peine d'être vécue. 
C'est le vieux Jacob qui va voir 
son bien aimé Joscph. Révérendes Mères partaient pour 
Depuis longtemps que le père Lorette, Man. où leurs Soeurs di- 
s'était.dit en recevant des lettres |"igent l’école principale. 
de son fils: J'irai le voir, je verrai Cette vaillante petite Cengré- 
si tout ce qu’il me raconte est bien gation fut fondée en 1877 par 
Mgr L.-Z. Morceau, évêque de St- 
Hyvacinthe. Ce saint évêque vou- 


nipeg. 

Celui-ci disait: “Do vou 
speak English.” Et l'autre de ré- 
pondre: “4e, no speuk English," et 
d'ajouter “Good pour Alberta” en 
lui montrant son billet. 


hui 


Yes, ves, fait l'agent avec nn 


erand signe d’affirmation. 


vrai. [n'avait pas été trompé. 


| Bon sang ne peut mentir. 
à force de grippe ct de 
grappe, avec des gestes, des cris, 


Enlin, 
:UX PATRIOTE. . ne . 

. Jmille religicuse, confier toutes les 
des ronlements d’yeux furibonds écoles de son diocèse à des person- 


lancés à tous ces agents de chemin Bienfaitrices nes aussi saintes que zélées. L'a- 
qui le regardaient - d'un air des Indiens venir à prouvé que cc grand pro- 


digne : après avoir passé par toute jet venait de Dieu, car les épreu- 
tte filière interminable : des for- Les catholiques d de Marieval ont |n'ont pas manqué à la jeune Con- 
malités à remplir: montre ton bil-lou la joie de posséder an milien grégation, mais comme toute œu- 
let ei, fais le poinçonner par ,— | d'eux, pendant quélques jours, la | vre divine, elle s’est fortifiée dans 
il avait repris son train qui conti- Révde Mère Supérieure Générale dans le sacrifice et aujourd’hui 
nait à Edmonton. “ainsi que la Révde Mère fondatrice | plus de 250 religieuses travaillent 
Dieu ! que M. Ambroise Thomas | des Soeurs de St. Joseph, de St.{[avece un zèle infatiguable dans 
s'était donné da mal!!!... Hyacinthe, P. Q. Ces relirieuses vingt-quatre paroïsses du diocèse 
Je St-Hyacinthe (1) 

Espérons que cette famille reli- 
gieuse qui donne église de 
POuest, une généreuse partie de 


de fer 


Le père André Etienne est Tilsont venues visiter 
pour vous le dire. 


leurs Soeurs 
qui, depuis dix ans, se dévouent à 
l'instruction et À l’édneation de 
nos petits indiens. 

La dette de reconnaissance que|ses membres, trouvera par ici quel- 
notre mission avait contractée en-|ques jeunes filles désireuses de se 
vers cette Congrévation était trop |dévouer au salut des jeunes ânies 
lourde pour qu'elle ne s’efforçât|et de mener une vie toute à la 
pas d'en payer une petite partie|gloire de Dieu. 
du moins, à cette occasion. Aussi 
nous en $omines. CONVAINCUS, nos 
honorables visiteuses ont compris 
que le bien opéré ici par leurs Congrégations de Québec, envoyer son 

À Soeurs, pour s’'accomplir entre les|contingent À la jeune Eglise de l'Ouest. 
Janatre mars de école, n'en es Er de Me, Earl 
pas moins apprécié par notre po- Lorette, Man., et de notre école indienne. 
pulation catholique-tout en faisant - 
l'étonnement et l’admiration des 
protestants qui nous entourent. 
Au lendemain de leur arrivée, il 
y cut à l’école, une’ intéressante 
petite sohée, où nos ‘petits sauve 
ges dirent en français, aux Révé. 
rendes Mères, leur j Joie. et leur re- 


connaissance. ce Ur gager des hommes pour travailler 
. Quelques j Jours plus tard, les P&- | sur la ferme d’un riche propriétai- 
interrogations par des signes, del vents indiens vinrent à leur tour re américain qui ne trouvait plus 
tête. — Ts présenter. leurs hommages et: leürs personne par chez lui. Engager des 
Eu effet, le garçon était deveni remerciements à leurs: :bienfaitri- ‘Canadiens pour les Etats ! les Etats 
le digne fils du digne père. Il sé- ces. Le Chef Joseph Lerat Jcur: “dit en pleine guerre ‘la chose ‘me pa: 
tait plié aux exigences de. la con- en: Sautoux;.: avec son : - éléquence. raissait impossible. , 
trée qu'il habitait : il avait vite gû- inünitable. È ‘Vous voÿez” ici; Bon: LE Ce grand “sans cœur” courut 
gné l'amitié -étle respect: de’ tous|nes Mères. ‘tous’ les sauvages, ca partout pendant trois Jours sans 
par son aanour- du ‘travail ‘ et.:son tholiqués, de la Réserve qui-- “vien: sucbès. ” Il réfléchit... .aborda 
dévonemeut- pOur, les imilndes. Sa | nee life : ‘mer ci. Merci, de notre à ami Pierrot et. tai ait: 
charité était: sù 
rail les puvre 


N 
x à 


* 
Enfin, enfin, endin, 5 était rendu 
à Edmonton. 
dit à Ja gare. 


Son garçon l’atten- 


Le brave homme avait vieilli de 
cinq ans pendant son voyage. 

— Papa !. 

__Etienne L .. 

Les larmes aux yeux, le père 
étreiunait la main de son fils com- 
me dans un étau, 

s est qu'il était solide, le père 

Puis la joie succéda aux nes 
ét la conversation eoulait comme 
d'une source intarissable, eb les 
questions se pressatent sur Îles lè- 
vrés du père, oo 


MARIEVAL, SASK. 


(1) Elle put même, comme les vieilles 


L’Emigration 
Comme fu parais engraissé. —— 
Comme tu parais bien ! 

— Mais, on n'a pas de misère ici ! 
—Les affaires vont bien, à ce 
que je vois. | ou. 
Le garçon répondait à à toutes ces 


Pendant la guerre des Etats, un 
Canadien, tourné, vint dans le 
comté de Montcalm. Il voulait en- 


a 


de médecin ét 
les + ordons. de 


autres de tés: anis, ré- 


paroi se, pret 


ouiu : rque . n0$ - 
dans un ridr où 


3 «Eh un si. grand a 


initiative. ; 
“église et: 
“petit villa 


bêtes légères s se promenèrent dans 


O douce et affectueuse paternité, | MOntrant bons chrétiens, attachés| 


lait, en fondant cette nouvelle fa- | 


macause je n'ai plus besoin de 


e | bouger, et il ne bougea pas.’ 7 


Le croirez-vous ? mes chers’ ha 


bitants : écoutez bien, écoutez le| 
Criteur public dire le dimanche sui- 
Yant } à la porte ‘der Église, pendant | 


que d’autres faisaient de même, 


‘dans les paroïsses environnantes : |, 


. “Monsieur un tel (il l’appelait Mon- 
sieur! )avertit le publie qu'il ne 


veut plus'étre budré par tous ceux | 


qui viennent le trouver pour s’en- 
gager, il en à plus qu'il ne lui en 
faut” N'est-ce pas à faire verser 
des larmes, et des larmes de sang ? 

Permettez, jeunes gens qui m’en- 
tendez, nous sommes en famille, 
cela ne vous offensera pas, permet- 
tez-moi, dis-je, de vous répéter en 
vous pinçant l'oreille, ces mots de 
mon oncle Germain qui sy enten- 
déil en hommes : 


“Le canadien est assez bon enfant. 
Maisil va toujours trop sur le sens du 


: Lvent.*] 


Si le vent soufflait toujours vers 


la forêt ou la plaine canadienne, à 
la bonne heure : 


2. LaAcASsSE, O. BL. I. 


Soyez Artisans ! 


Quelques raisons pour lesquelles vous de- 
vez faire partie de la Société des 
Artisans Ganadiens-Français 


Elle est la plus forte société de 
secours mubuel, française d Amé- 
rique, pour les Canadiens-français 
des deux sexes. 

Elle enréêle sous sa bannière, les 
Canadiens-français, les Acadiens 
et les Franco-Américains. 

Elle fait affaires dans les diffé- 
rentes provinces du Canada et 
dans les Etats de la Nouvelle An- 
gleterre 

Elle compte 450 succursales. 

Elle est administrée avec écono- 
mie. 

Elle est essentiellement éatholi- 
que et nationale. 

Sa position financière la place 2 
la tête des sociétés de secours mu- 
tuels de toutc l'Amérique. 

Ses fonds accumulés à la caisse 
en maladie, au Ler : août 1911, s'é- 
lèvent à $37,732.48. 

Elle paye $5.00 par semaine 
pendant 15 semaines par année, à 
ses sociétaires malades. 

Les secours en msladie sont ga- 
rantis aux sociétaires par la Caisse 
centrale. 

Les Artisans n'ont eu à payer 
que dix appels à la Caisse des ma- 
lades en 1909 et meuf uppels en 
1910. 

Le montant ainsi remboursé aux 
membres en 1909 et 1910 repré- 
sente une somme de %70,000.00, 
soit une moyenne de $2.00 à cha- 
que membre. | 

Ses fonds accumulés à la caisse 
aux décès, au ler août 1911, 
vent à $1,530,932.27. : 

Elle émet des certificats de Cais- 
se aux décès de $100 à $2,000. 

L'assurance sur la vie “étant un 
contrat qui s'étend à un grand 
nombre d'années, il est essentiel 
que: ceux qui veulent S'assurer, 
tout en étant protégés en cas de 
maladie ou: d'accident, ehoisissent 
la Société qui garantit la; plus 
vrande sûreté. La 

ILest. ‘superflu d'insister.. ; sur, -les 
résultats matériels de la prévoÿan- 
ce. suffit pour s en rendre e COMpP- 
te” sager, 
de léc le: sociale, tout çe ‘que 


s'élè- 


| l'accumuli on des: biens. net de 


RARE 


| puissan entre les mains’ der ‘honi- 


: À. tous les' ‘degrés 


| Disc and. 
Drag 
Harrows 


This illustrates the Cockshutt No. 1 Out-throw Disc 
Harrow—a strong, simple, efficient machine. The Gangs 
swivel on ends of an arched frame, made of heavy high 
carbon ‘“T”” beam steel. The dise blades are so shaped | 
that they will cut to any depth desired—without the use 
of weight boxes—by simply moving the levers. Wide: 
serapers cover à large area of the dises and are adjusted 
by foot levers. : 


Cali and look into the other styles of Cuckshutt Dis 
Harrows, also Drag Harrows and Harrow Carts, 


Call here beïore huying. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR . 
Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 


Ines. MeTaughlin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. 
MARCEL.IN, SASK. 


ABONNEZ-VOUS 


AU 


“Patriote de l'Ouest” 


Journal Independant 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS 
Du Manitoba 
de la Saskatchewan 


et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE-PARTIS 


: ABONNEMENTS 
Ÿ - . CANADA ETATS-UNIS : $L50 par an 
$1.00 par au, payable d'avance EUROPE: $2 00 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. 
AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


r euillez m'envoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la sonvme de $1.00. 


NOM. uses eee eee seurereeseseee 


 ADRESSE........................ dresser. 


3 


DATE... rvresesre. 


soulagement moral qu ‘elle. lui pro- | - (e) Être catholique et n’'appar-- 
jure que par. les secours pééuniai- tenir, sauf dispense de YOrdinaire, 
res qu’elle Jui fournit. | : [à aucune société défendue par V'E- 
———. La prévoyance est l'agent: le glise : 

plüs actif de } amélioration morale (dj Avoir de bonnes mœurs, et 
de l’homme comme; elle est larme 


n'être pas adonné à l'usagé immo- 
ka plus sûre et la: Plus. efficace qui | : 
R déré des boissons" enivrantes ; 


lui soit. donnée sontré: CE misère. 
| CONDITION D'ADMISSION : 


| Pour: être admis ‘dans 
ly Société’ il faut; set À les. . qu | 


(e): Jouir. d’une. bonné santé, d'u-. 
ne bonné constitution, ‘etn ‘être su- : 
jet: à aucune ‘maladie “héréditäire. ‘ 

| requise, ou: içi cables ‘+ 


ROMAN VECU 
PAR 


LE FRANC- TIREUR 


Écrit Spécialement pour le ‘Patriote de l'Ouest” | 


et 
[rien qu'à voir leur. petite n mine. rose 
et blanche, l'eau. vous en vient. àla 
‘bouche : 

- Ce que doit être alors une : v eil- 
lée. de cartes pour jouer anx. ‘pom- 

| mes, dans une bonne maison ‘amie 
avec:de joyeux et gais compères. 
vous-voyez cela d'ici, tout comme 
moi qui ai en le plaisir d'être sou- 
vent de la partie. Oui, c'est Bon 
les pommes, mais c'est parfois in- 
digeste pour l'estomac: ça rénd 
maladé: et, fait curieux, c’est lourd 
et ca pèse souvent sur la conscièn- 


cœur joie et. le caporal murmurait 
en frappant : sur l l'épaule de -Mo- 
reau : ‘ 

—Ben, moë. vieux :. . Fes tout 
| d'même ün rude lapin ?.. .tu joues 
des tours aux gens et tu les-obliges 
à te dire merci! 
— Mes crapauds !11/27... — Oh oui! dit Vivès,...sûr !. 

—Ti peux être tranquille, ils! pour une honne c'en est une bon- 
sont bien empaillés !. ne !... 
L'officier ahuri passe machinale- 
ment sa main velue sur son front CoExr 
dénudé. comme pour chasser un 
cauchemar, puis d'une VOIX rauque 


PREMIÈRE PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
VII 
HISTOIRES DE BÊTES 


(Suite) 


VIII 
LE MOUCHACHOU PFERDIT 
SA CASQUETTE ET SON PANTALON. 


Ecoutez ça: Il vient d'arriver . des 
pommes au magasin. 


TI y avait au bureau de la Sub- 
division un soldat nommé le “plan- 
ton” et dont la fonction consistait 
à faire les courses à travers la vil- 
le pour porter aux chefs intéressés 
pousse l'Arabe vers la porte en- les ordres du Général transerits 
tr'ouverte, tandis que de l’autre il! Par les secrétaires. 


éparpille furieusement les malheu- à Ce planton était un disciplinaire 
reux crapauds sur le parquet. u non de Fontaine. Il avait été 


=<ou l'offcier’ vé-l|Choïsi parmi les quelques uns qui 
— Oh :.. missieu l'officier :. .gé- di n ; {uelq q 
missait Mohammed ben Fatma en|$e ©S inguaient par une conduite 
: qu assez r 
se reculant et en considérant d'un |? _. régulière. 
regard désolé ses pauvres bêtes... De fait, c'était un bon garçon 
Spillées qui avait accompli en France d'a- 
__Va-t-en ! va-t-en‘ bord ses trois années de service ré- 


lait toujours le Mouchachou en fai- 


de fureur : 
Va-t-en !..mais va-t-en done, 
!... ne vois-tu pas que je 


0 


animal 
vais te tuer :... 


: aux mmes ?—Càh v 
D'une main, brutalement, aux pommes Çà va! 


il re- 


la chose aux amis.” 


2'2 


s< a 


ton. Le samedi soir, tous sont au 
complet dans la maison amie et si 


. hur- 
gulier. Au moment de terminer, 


sant un vacarme de tous les dia-| POUSSÉ par un coup de tête irréfié- | hospitalière qu'on s'y met à l'aise 
bles... Et ton panier!... Veux-tu chi. il prit un rengagement de cinq | comme chez soi.—“Vous savez, les 


ans dans la marine et toncha sa 
prime de 600 francs. 
Se crovant alors maître d'une 


amis, on va faire deux tables. et 
pis. les perdants payent et lèvent, 
—Deux meilleurs! Oh donc ! Tri- 


l'emporter /..’.tiens!... 
Et d'un violent coup de pied, il 


lenvoya rouler au fond de la sal- i 
fortune. il envoie promener l'uni- 


le... chez pas par exemple.” —Entendu. 
Ce fut alors le moment le plus| forme et se sauve en Angleterre | On achète des pommes, on rit, on 
comique de l'affaire. où ilne tarda pas à manger son | joue, on triche, on perd, on lève 


argent. et puis, on reprend encore, le tout 
au milieu des rires, des bons mots, 
des histoires, et on en mange des 
ponnnes! On en mange encore! 
C'est si bon les ponunes : Et, dame 
Jeanne fait de temps en temps le 
En présence de ce nouveau dan- paquets et rentre joveux dans son [tour de la société- ça ravigotte ! 
l'officier perdit complètement! PAYS. Toujours bien accueillie, sans ex- 
|. Hélas, c'était une fausse nouvel- les cependant, elle voit se dégon- 
le et le malheureux fut saisi par la lflor peu à peu son ventre rebondi, 
police quelques temps seulement |à mesure que s'élève le niveau de 
après son débarquement. la gaité. On en a un plaisir ! C’est 
Passer devant un conseil de|sj bon les pommes! Et puis, un petit 
guerre, s'entendre déclarer déser- coup, c'est si doux : Voici 11 heures 
teur et condamner d'aucuns jarlent de partir.-*Vo- 


Par le choc, le panier s'était ou- 
vert...et voilà tous les colimaçons 
qui se répandent partout dans le 
bureau et se mettent à ramper de 
tous les côtés en laissant après eux 
une longue trace gluante. 


Au bont de cinq jours it Fut dé- 
claré. 


Trois ans plus tard, entendant: 
dire que la France accordait l'am- 
nistie à tous Îles rebelles, il fait ses 


ser, 
lu tête... 

— Les secrétaires :... à moi :. 

On entendit des pas précipités, 
puis la bande, curieuse de voir en- 
tin le spectacle de pres, fit irrup- 
tion dans les appartements de lof- 
ficier. 


à cinq années 
de “Biribi” en Afrique, ce fut seu- 


-—Qu'est-ce qu'il v a /...qu'est- yons, vous êtes pas fous, ; a enco- 
ce qu'il y a ? lement pour le pauvre Fontaine !re des pomines : et pis, c’est de- 
—Ici!...là!...partout!... Vi- l'affaire de quelques jours... Etimain dimanche, Rien à faire! 
te, ramassez-les !... eriait le mal-[Par le prochain transport. il était | Voyons, asseyez-Vons encore un 
heureux. dirigé sur Alger. peu." On se laisse faire et ça con- 
—Ben quoi!...ayez pas peur! Là, il essava bien de fausser |tinue si bien que voici une heure 


ce n'est pas méchant, les colima- 
cons, dit Vives avec un calme im- 
perturbable. 
—Ramassez-les, vous dis-je !.. 
Mais, monsieur l'officier, 
faudrait des gants pour toucher 
ces sales bêtes là !. 
. Pendant ce temps, l’Arabe s'était 
inis à genoux et essayait de faire 
rentrer un à un les déserteurs dans 
leur prison... mais il avait beau 
faire, dès qu’il entr'ouvrait le pa- 
il s'en réchappait toujours 


vain... Quelques temps après, il| part. C'est moins gaï déjà. —Pas 
arr ivait ! à Laghouat et il était in- chaud, hein! Mais on à pas loin à 

iicor poré au 2e Bat'd'Af. 

Comme en somme le motif qui 


l'avait amené là n'avait rien d’ab- 


quand on rentre, vers trois heures. 
solument criminel et que d’autrels personne, pas même à Dieu qui 
part sun passé ne révélait aucune-| 1 donné une si bonne veillée. 
ment une nature pervertie par le !ost tout chose, car, c'est bon la pom- 
vice, il fut placé comme planton inais on en à tant mangé ! 


me : 


afin de lui faire év iter le contact pas mal drus, avec les pommes, ça 
de compagnons plus dégradés. 
Le Mouchachou 


nier, 
quelques uns... 

— Attendez un peu. monsieur 
l'officier, j'ai une idée... et je vais 
tâcher de leur faire entendre raison. | pour son domestique et lui laissa 

Et. s’armant d'un balai, il pour- |le soin de tenir en ordre sa petite 
fuvards |chambre de garçon. 

. Ceci dit, revenons 
tons : 

Par une chaude après-midi du 
mois de juin, le Mouchachou fit 
son apparition dans le bureau des 
secrétaires, habillé en civil et por- 
tant sur son large crâne un beau 
petit chapeau de paille. 

. ——Les secrétaires !... 
vais à la pêche !. 
avec moi !... | 

—Bien, Monsieur l'officier !. 


éprouva pour |de dormir! Malade : 


“a sonne! Ah, Di- 
c'est la messe! Oui, 


mais... {iens, 
manche ! Oui 
suivit héroïquement les 
sur les murs, sur les livres, sur les 
chaises et jusque dans leurs der- 
niers retranchements. 

Puis, une fois revenus sur le 
parquet, il les poussa majestueuse- 
ment dans la direction du panier 
-«t Mohammed n’eut qu’à les pren- 
dre à pleines mains pour les faire 
rentrer à domicile. 

La chose se fit si prestement que | Y 
l'officier enchanté proclama Mo- 
reau “l’homme de la situation.” 

——Et maintenant,...toi !. .ajou- 
ta-t-il en se tournant vers l’homme 
aux bêtes, va-t-en et que je ne te 
revoie jamais... ou je te fais £. 
Janquer en prison !... 

Celui-ci ne se le fit pas dire deux 

fois et partit avec sa ménagerie. : 

De retour dans leur bureau, les 
secrétaires purent s'en donner à: 


ñ nos MOU-| Les pommes ! Et on perd, on man- 


mille ! Et voilà comment les pom- 
mes si bonnes sont devenues indi- 


On 


très lourdes sur la conscience ! 


obligation formelle : 
Est-ce à dire qu'il faut être con- 
e les veillées gaies et reposantes 
après le travail ? Contre les veil- 


je n'en 
. Moreau, venezitre 


bon les pommes ! Non, je les aime 
‘Îles veillées et les pommes aussi: 


(A Suivre) 


Le PRÉSIDENT.-Aceusé, vous a-| jour que le samedi ? Pourquoi “+ e 
vez beau nier. on vous enverra au|sait-on pas 8 ‘arranger pour ne. pas 
bagne.. manquer Ja ‘inesse ct se a 

. L'Acousé.-Môsieu le président, 
ça m'ennuirait beaucoup, je n'y 
connais, presque personne. ... 


EE D PTE PE ESP" E 


ce. Tout dépend des conditions. |les sont au nombre de quatre. . 


“Tiens des! est adressée à S. G. Mathieu lui- 
pommes ! Bonne affaire, hein ?—| même en ces termes: PIE, ÉVÊQUE, 
S1 on faisait une veillée pour jouer | SERVITEUR DES  SERVITEURS - 
Ache-| Drec, 

tons-en un quart à nous deux; et OLIVIER-ELZÉAR MaTaEu..” NUE: 
| puis, on va mettre ça à samedi, on|ce document, le Saint-Père rappel- 

aura ainsi le temps de faire savoir|le pouvoir de juridiction suprême 


Tous prévenus, les amis ont fait| universelle. C’est en vertu de cette 
le plus cordiai accueil à l’invita- {autorité apostolique que 
tion, tellement que pour aller avec|teté a nommé Mgr Mathieu au 
les ponnnes, on a fait venir une|siège épiscopal de Régina, dont Île 
cruche : ça ravigotte, ça donne du} Pape rappelle la création en 1910. 
| Le Souverain Pontife impose aussi 


:|à la fois par l'évêque élu de Régi- 


compagnie aux gendarmes et de | puis deux heures du matin. Lalle Souverain Pontife annonce offi- 
déserter encore, mais ce fut en|cruche est vide, le quart aussi, on|ciellement au vénéré métropoli- 


aller. Pourtant, on a un peu froid |évêque de Régina. 


Vite, au lit, sans penser à rien nilau clergé et aux fidèles du diocè- 
se de Régina et devra être lue dans 
On|léglise cathédrale de Régina le 
premier dimanche après sa récep- 
Etltion, alors que la première bulle 
aux bureaux de la Subdivision, | puis, les petits coups, qui venaient|devra être lue à la cérémonie du 
sacre. Dans cette quatrième bulle, 
brasse le Canadien, ça l’empêche|le Souverain Pontife recommande 
la digestion | au clergé ct aux fidèles du diocèse 
lui une telle confiance, qu'il le prit! difficile, quoi! Le imatin vient,|de Régina de recevoir l’évêque 
qu’il leur envoie comme le père de 
leurs âmes et leur fait un devoir 
mais pas moyen! ça va trop mal.—{d’obéir à ses directions, “afin que, 
dit le Saint-Père, vous vous ré- 
que. la esse! Parfois toute la fa-|jouissiez en commun, lui, d’avoir 
trouvé en 
et vous, d'avoir tronvé en Jui un 
gestes pour l'estomac et lourdss, | père bien-aimé,” 


manque à un devoir capital, a une|les est attaché le sceau de plomb, 
sur le recto duquel se trouve une 
croix, avec au-dessous ces mots:| 
“Pius Papa X,” et sur le verso du- 
quel on voit les effigien des ss. 
lées aux pommes surtout ? C'est si Apôtres Pierre et Paul, 


Mais que ne les met-on un autre crocheté les tiroirs, vous avez tout 


7 Mais si, le coffre-fort était ab- “. 
solument vide; VOUS n'avez rien : 

= oublié. 
sl". Oh ! si, j'ai: ohbtié de prendre 
! veillées, des’ svoillées * aux pornies mes précautions? 


evo 


ample juste’ pas ravigott 


1 


ai donné : ;j'en “doux Bi D 
mais je m aträngerai pour nav 
ni l'estomac, ni la” con$ci née “sur: |: 
| tout chargée, par. après. “Faites 
comme-moi et. vous par diré 


avec moi aussi : Que ou 
+ 


bon Jes pommes : 
DE |: 


Jean Némangé. 
A NOTRE FILS BIEN- AN | 


| ; Fe. ! Nous. ae, e Faisons pas de. diffontté 
“pour. montrer’ ifos- marchandises et nôs ‘garanties de satisfaction 


rendent votre emplette: ‘parfaitement. sûre. 


SPECIAL . | 


Les Bulles de _ 
Mgr Mathieu ? 


Les bulles pontificales sônt : ar- 
rivées à Québec le 13 octobte. El- 


Grand Assortinent. de Fourrures 


‘Les Dames et les Messieurs sont priés de venir voir 
nos marchandises avant d'acheter. 


N'oubliez. pas LYONS BROS. 


Telephone 76, ROSTHERN, Sask 


La première et principale bulle 


Ésstsssssssssssisiideiitetisnsstttttttts esse LS 


| 


Pas Anglaise mais Uni. 
verselle 


", 


Où sont 
nos Morts P | L'Eglise au Canada comme aus 


Etats-Unis doit être universelle et 
non pas anglaise, 

Malheureusement on oublie cet- 
te vérité en certains milieux. 

Aïnsi à la grande convention de 
Colombus, Ohio, on a fondé l’Asso- 
ciation de Ja Presse catholique 
d’Amériqne. 

C'est parfait, mais nous regret. 
tons avec d'autres confrères qu'on 
aitinvité sculementles journaux ea- 
tholiques de langue anglaise à faire 
partie de cette vaste association. 

Il nous semble que là presse ca. 
tholique franco-américaine et alle. 
mande a des droits à être eomptée 
dans les rangs de la Presse catholi- 
que d'Amérique 

Pour pouvoir faire partie de l'E- 
glise catholique comme de la pres- 
se catholique d'Amérique. il ne 
doit pas être nécessaire de faire 
usage de l'anglais. 

Aux Etats-Unis et même au Ca. 
nada il y a eu une tendance à ane 
glifier l'Eglise. 

Cette tenñance est une eanse de 
malaise et souvent de regrettables 
conflits. | 

Le jour où elle disparaîtra, l'E- 
glise d'Amérique aura été guérie 
d’une grave plaie. 

Quoiqu'il advienne, on peut déjà 
affirmer que l’anglicisation des for- 
ces catholiques d'Amérique est une 
utopie. 


du Pontife Romain sur l'Eglise 


Sa Sain- 


Que de fois, dans l'angoisse des 
douloureuses séparations, ceux qui 
restent ont interrogé le mystère de 
la mort: 


à Mgr Mathieu, comme :l le fait à 
tous les évêques élus, l'obligation 
de faire une profession de foi so- 
lennelle entre les mains d’un évé- 
que en communion avec le Saint- 
Siège, que Mgr Mathieu est laissé 
libre de choisir à son gré. Cette 
profession de foi devra être signée 


“Où sont-ils, nos chers morts ? 
Que font-ils maintenant ?” 


Ne cherchons pas de réponses 
sérieuses en dehors de la Foi. Tout 
le reste n’est que sentimentalité ri- 
dicule ou mensonge. 


L'homme est composé d’un corps 
et d’une âme. La mort est la sépa- 
ration de ces deux parties de no- 
tre être. Si nous voulons savoir où 
sont nos morts, il faut en suivre 
séparément le corps et l’âme. 

LE corps 7... Il est au cimetit- 
re, où il nous donne à la fois nne 
leçon de mépris et une lecon de 
respect. 


na et par le prélat entre les mains 
duquel Mgr Mathieu l'aura pro- 
noncée eb adressée au Souverain 
Pontife avant six mois. Cette bul- 
le porte la däte du 21 juillet 1911, 
est signée par $S. E. le Cardinal 
Agiardi, chancelier de la S. Eglise 
Romaine, et contresignée par deux 
protonotaire apostoliques. 

La deuxième bulle est aussi 
adressée à S. G. Mgr Mathieu. El- 
le lui accorde la faculté d’être con- 
sacré en dehors de sa ville épisco- 
pale ct, en même temps celle de 
choisir lui-même l’évêque qui de- 
vra le consacrer, et les deux évé- 
ques qui devront assister le pré- 
lat consécrateur. 

La troisième bulle est adressée 
à S, G. Mgr Langevin, archevêque 
de St-Bonifuce. Dans cette bulle, 


L 


Mépris pour ce qui dans la vie 
nous occupe tant: beauté, santé, 
regard, vigueur ! Tout s'est éteint 
dans la poussière, après avoir pas- 
sé par la pourriture et les vers du 
tombeau. 


Respect, quand même, pour cette 
poussière qui, par la volonté de 
Dieu, ressuscitera un jour pour 
partager dans le ciel, avec l’âme, 
la gloire des élus. En ce sens, nous 
avons raison d’orner les tombes et 
d’en faire le but de nos chers pé- 
lerinages. ‘ 


tain de l'évêque élu de Régina, 
qu’il a nommé Mgr ©. E. Mathieu 


Justin. 


C 


L'AME ?... Ceux qui, comme les 
païens, s'arrêtent aux morts dans 
leur culte des morts, se trompent, 
C’est chercher ses morts là où ils 
sont vraiment morts, où ils ne 
nous voient plus, où ils ne nous 
entendent plus, où ils n’ont aucune 
sensation de l'amour qu'on leur 
garde. 

Cherchons plutôt L'âme qui vit 
toujours, qui entend toujours, qui. 
aime toujours. Ales où ? | 

En Enfer ? Non! L'Eglise 
défend de dire de qui que ce soit, 
à part Judas, qu’il.est damné. Qui 
sait ce qui se passe, à la dernière 
minute de la vie, entre le Dieu in- 
finiment misericordieux et le pé- 
cheur le plus obstiné ? 

Au Ciel?... Hélas! Il fant être 
si pur, ou si purifié!... Ne ris- 
quons-nous pas, en cessant de prier 
pour nos morts sous prétexte qu’ils 
sont au'ciel, de les laisser souÿrér 
longtemps ? 7. ‘ 

Aw Purgatoire?... C'est le plus 
sage ! D'ailleurs, si par bonheur, ils |, 
n'y sont plus, : nos prières ne ‘seront portes au front . déux: cornes, € est 
pas pérdues pour cela. La Vierge trop: ‘contre une fronde: Seulement 
les appliquera à tant dé cliénts qui lé Tu: m'écrases ; mais je 
n'ont plus. personne ‘pour: pHer homme’et j'aurais dit quel: 
pour eux, ; ques. paroles:que tes. beuglements : 

. : n'ernpécheront pas d'arriver à lo- : 
réille d nb : Hommes, 


es leur ap- 
Là Î ‘étanie 


La quatrième bulle est adressée Le Libre-Penseur 


Je.connais ta foïce, et je ne la 
conteste pas. Tu parles tous les 
jours à cent mille idiots qui n'en- 
tendent queta voix et qui n'en 
veulent écouter aucune autre : {oi 
seul as de la probité, de la justice, 
de l'esprit et du style ; toi seul es 
patricte ; et s il te plaît de passer 
pour chrétien, boi seul tu le seras. 
Moi je serai un jésuite, un libellis- 
te, un impie; tu le diras, qui saura 
le contraire, hormis quelques cen- 
taines d’honnêtes gens. qui te font 


l'honneur:de te craindre, et qui 
protestent tout bas contre tes in- 
jures, quand ils sont sûrs de n'être 
pas entendus ? Dont tu peux m 76- 
craser, imbécile ! Mais tu m'écrases 
‘avec:tes pieds, avec tes mugisfe- 
ments, avec ta, masse immonde, ef 
non'avec- ton esprit ; tu: m'écrasts 
comme le bœuf :en. fureur écrare 
|parfois : le- ‘pâtre qui jl' rencontre 
seul'et désarmé, 

‘Triomphe. et: sois vainquenr, ô 
bœuf! Tu-pèses un millier, et lu 


vous des fils dévoués, 


On sait qu'aux bulles pontifica. 


sf 


LE PRÉSIpeNT. Et, après avoir 


5 -Oh! non, mon président, . 


M. le supérieur, 


aëlé, qui “vous aime 


" glise de Régina et pour 


# euves nig 


pissonneux que” 
sd homme 


laisser. ‘toinber . 
dur, la vagui a mains treblantés 
N “fois Mais; dé par] ae d amour: Vous. avié êté Jon. pro. 

te par age d'un clergé. pk & ux° ét fesseur et mon. directeur | ; de’: cons- | 

dent équip 8 cience ; c'était--uh. P 


aéjà. qui ‘salue. Hit ve ques 
& de [Dieu. ai son eñfan aû' “mionien e p us. 
. rois le pilote. eavoy solénnel de sa vie: ; 


» 
allez sans crainte : “Due i is slt” IL vous appartenait ce niatin de 
Celui qui vous commande ‘de: je- que. SL Sest. enco- 
der vos filets vous promet, que #la 
pêche sera bonne :: late re etia, 
gesbra in capturam !” “Vos ‘filets 
rempliront jusqu'à se. rompre, 
et comme Pierre. vous déposèrez 
mn jour aux pieds. ‘du bon Maître 
le fruit de votre pêche” et” le eri de 
otre reconnaissance. : OU 
Au nom de l’ Eglise du Canada, 
dont tous les chefs vous font en ce 
moment une si ‘glorieuse couronne, 
au nom de ces prêtres et de. ces fi- 
_dèles, qui vous apportent ici le. té- 
moignage d'une si profonde estime 
etd'une si réconfortante sympathie, 
soufirez, Monseigneur, que je Éor- 
me des væeux pour) la réalisation 
de ces espérances, :et qué, däris'$le 
souhait de la sainte liturgie, je 
mette les souhaits de tous pour l'E- 
son pre- 


me consacrèr 


mant: 
à vos genoux pour remercier Dieu 
de l'immense faveur. qu'il ma ac- 
cordée, pour m'en reconnaitre in- 
digne. et Qui demander la grâce d'é- 
tre un vrai “saint évêque. 


“ét dév oué'que je me suis mis 


sr 


Depuis de. longues années, vous 
m'avez vi àl'œuvre;. travaillant à 
vos côtés dans ‘ ce ‘cher vieux sé- 
minâire.qui vous est si cher. Il 
me semble pouvoir dire comme St- 
Paul: “Je n'ai fait profession d'au- 
tre chose parmi mes élèves que de 
servir Jésus-Christ et Jésus cruci- 
fié” Je me plaisais au milieu de 
tous ces visages qui selon l’expres- 
sion du poète portent le printemps 
sur la joue; j'étais heureux. Je 
n’ambitionnais pas les honiu: uTrs 
de l'épiscopat : car je 
{cachent bien des sueurs invisibles 
ct bien de secrètes angoisses. Dieu 

a voulu les poser mes faibles 


nier et si digne évêque : “Ad mul- 
tos et faustissimos annos ! 


Le Banquet 


sur 


' Vous. an'avez fait goinpt éndre 


“qui. assis" 


re avec: des sentiments ‘d'un fils ai-!. 


ais qu'ils 


|nême vos pas : * (Pi. Sal: 
faut au prêtre le. “char itas : : generis 
humani,” dont: parlé Cicéron ‘dans, 
une langue qui, ce jour-là, se trou- 
Na... être che étienne. avant le chris- 
tianisme ; éclairé: par ‘vos: conseils, 
soutenu a par votre e paternelle . cha: 
rité,… j'ai remis ‘entre vos mains 
mon consentement que vous avez 
transmis au Saint-Père. 

C'est mon devuir de vous dire 
un vrai merci du-cœur.pour toutes 
vos. bontés pour moi. Vous me 
permettrez bien de vous regarder 
à l'avenir non pas tant comme un 
supérieur que comme un bon père 
vers’ lequel on vient. quand on° a 
de la peine, à qui on peut tout dire, 
tout confier, parce qu'il a toutes 
les indulgences, toutes les patien- 
ces. a 
Il est un autre supérieur à qui 
je dois aujourd’hui offrir ma re- 
connaissance et l'expression de 
mon respectueux et aftectueux at- 
tachement : c’est S. G. Mgr lar- 
chevêque de Saint-Boniface. Dans! 


voyvée pour lui annoncer ina no- 
linination come évêque du nou- 
veau diocèse de Régina. elle 
ile prie de vouloir bien me re- 
garder frère et de 
ine pas me refuser les conseils dont 


comme un 


haut de la chaire de vérité. 
sil me passait autrefois ses. devoirs 


ait disparaître les parties ‘qui: re- 


il. gardaient son ancien proféssèur ; 


tenant compte de ses bonnes in- 

fentions, j je lui pardonne les belles 
choses qu'il a dites de moi et je ne 
pense qu'aux belles vérités qu'il a 
enseignées à nos bonnes gens de 
Québec. Je l'en remercie de tout 
coeur et je lui promets d’être pour 


pères, ce n'est pas assez, soyez mè- 


Je continueraï à être. de l'école 
de St-François de Sales qui disait: 
“Si quelqu'un vous arrache un œil, 
servez vous de Fautre pour le re- 
garder de bon cœur” J'ai goûté 
jusqu’à présent trop de bonheur à 
mettre ces conseils en pratique 
pour ne pas prendre la résolution 
de continuer ‘à mener mes infé- | 


è 


ile cœur. 


! Mer Roy a voulu me témoigner 


la lettre que Sa Sainteté lui a en-|sa reconnaissance en acceptant de 
faire le sermon de circonstance au- 
I] sait 


que Dieu a eu la bonté de me don- 


jourd' hui. Je l’en remercie. 


ner ce que les anciens appelaient : 
“Arhnns memor, 
souvient.” 


sil 


, mi! fävait passé son sermon comnie 


i: (dé: classe, j'avoue que j'en aurais 


mes fidèles de l'Ouest ce qu'il mal 
toujours vu être pour mes élèves 
d'ici; je continuerai à suivre le |: 
conseil que Fénélon dormait à ses 
prêtres lorsqu'il leuxr- disait : “Soyez 


rieurs avec une main cachée dans 


| IMPORTATEURS ET FABRICANTS. 
D'ORNEMENTS, D'ÉGLISE. . 


96: AVENUE. RROVENCHER,. ST. BONIFACE:, MAN! 


‘ :BOIME DE. POSTE. TÉLBPHONE Main 8246, 


Agents pour: le. Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES dela Célèbre Maison G & F. PACCARD) 


Chasubléris. Bronzes,. Vases sucrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chamins de Croix et Autels de toutes.matières 
| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les.articles de cuite catholique à des: prix les plus bas 
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Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE--Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
‘dence 


. 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré-' 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 
Représentant Local: rot 
AAA 


[RS DRRDS RSR AAARASAL ARR DAS AA AAA 2222222: #4 


444 


; 


prennent 


1 
i 


une âne qui se usa dates 
Je n'oublierai jumais le 


| épaules. 11 me demande de quit- | j'aurai besoin pour la Lonne direc- 


A une heure, a cu lieu au sémi- 


service qu'il m'a rendu et je prie-| 


des paroles’'aimäble 


lhouneur du nouvel évêque de Ré- 


- SE . iravez vu faire ici: 
220 convives assistaient à cel. le bien des à 

rai pour le bien des ânes 
# plus | F' é DIE des. Ame 


s ont coutiées et, 


ina 


qui me 
banquet qui à été lun de ! 


dans ce dévouc- 


je me dévoue- | 


désir du Souverain Pontife. J'au- 


lvai toujours devant les 


vrands événement du genre à ‘ L c 
ü à UE ithent, je trouverai le bonheur. exemples qu ils me laisse de ne 
jueinee, i io , ! : C . 

‘ _.. . à de ne dois pas lue plaindre. | tiens pas à changer son ouvrage 
Discours de Mgr Bégin Mon Diéun'a détncé "sur la rou:!dans-cette portion de son diocèse 
_—. : Le ite du Calvaire et cette- station oùlqu'il me confie; je le continuerai : 
Monseiuneur larchevèque de CUS E mucra 

-, © : je me sens déchiré et flagellé est | car À côté de l'avantauwv d'unélio- 

Québec se leva aux. 


applaudisse- 

Ë PP è loin d'égaler en supplices les tour- 
ivives, et en quelques 

ments (168 Goi IUT linents du Sauveur. - de 


il exprina au nou- 
pellerai toujours, ceux qui uront 


nie 
paroles émues, 


vel évéuue ses sentiments de. ioie| 
el évêu rendues si heureuses les longues 


: de rerrret à l'occasion de sa 

ct de regret à l'occasion de sa no- | années passées dans ce cher Sémi- 
mination, Tout en 8e réjouissant| etje gardorai pour 

C C2 LS 

de son élévation à son doper Le arfumer va vie, un souvenir inef- 
Mgr Bégin dit qu'il regrette beau- 

ler Bégin dit « facable qui, aux jours d'épreuves 
coup la perte que son diocèse me soutiendra 

faire par le départ de Mer Mathieu. re 
Dans toutes les fonctions qu'il à 


d'eux, 


va 


Quelqu'un à écrit : 


exercécs au séninaire, il s'en. “ést| 
Lou ce pe je _ Îles limites.” 
acquitté à la-satisfaction .de.-tous. | 


[a fait pour l'Université -beau- 
1 savait diriger, | 
‘Nous ne 


coup de travail, 


: H que : de: la reconnaissance 
et corriser. 


EnCOUTAGECT 
È | vous dois pour toutes les bontés 


pouvons le voir partir sans éprou- 


ver beaucoup de’ chagrin. Mais’ à 


. ue one [mes plus tendres années. 
au point de vue moins égoïste. il 


est vraiment bean de le voir élevé! 
qui vous à aNiCné ici aujourd'hui : 


c'est lui aussi qui vous a ait con- 
quévir l'estime et l'affection de tons 
ceux ont .eu Île bonheur de 
vous approcher! ‘depuis votre” arri- 
véc au Canada.” :Nons:pouvons di- 
re de vous ce que St-Augunstin di- 
sait de St-Ambroise ::“ÆEum amare 

cœpi non tanquam doctorem veri 


à l'épiscopat. . 

Mur Bégin parle ensuite des 
nissions de l'Oucst'et rappelle que 
les actes glorieux ‘des -: premiers 
missionnaires de l'Ouest ‘sont au 
mérile de fils de l'Eglise'de Québec. 
[a conviction ‘qu'avec son 
coeur d'apôtre, Mer Mathieu sui- 
via bien l'exemple de ses devan- 
ciers, oi 


qui 
[ 


fin me.?"“Ce que j'aimai tout d'abord | 
en lui,ce n'était pas .le docteur, 
c'était l'homme; ‘ce n était pas ] 
vérité: qu il enseignait, mais la bon- 
té quil'me témoignait.”? ” Cette 
bonté: VOUS permettra de faire tout 
Île bien que. vous désirez et dussi. 
Discours de Mgr } Mathieu de vivre: ici - dans: Ja paix: qui.att 

‘ :| dire de St Augustin. est ‘le paradis 
| sur la te Fe partie, Super ctèr- 
E | rime . 


Dès le premier regar | qu'il leut 
Jettera, ses vuailles l'aimeront eur 


il les vouver ner ù par ‘le coeur. 
Mor l'archevêque forma 

meilleurs voeux: pour: la. paix : et le 

bonheur de Myr- Mathie mo, 


les 


Selunonrs, M est 


La bouche, dit 
de l'abondance : du a. 
creur " Dien né con 


sortir que. des periscé: 


vent bien plus les” pes 
lui que vous Yenez 


rap-- 


que je 
dont vous-inavez eomblé depuis |mandée à 


|ane vous m'assistiez avec 
à! 
Excellence, c'est votre bon cœur | Mer Bruchési, mon ani et mon an- Veux dans le ciel. C 


‘hinais il avait le don 


goûtait tout ce qu'il va de yrant 


rer, je le sais, se trouve le danger 
d'innover. 

. M. de Mistre écrivait un jour: 
“Mon frère ct moi, nous étionis cont- 


me les deux aivuilles d'une même 


horloge: il était la grande, j'étais: 


la petite, mais nous marquions | l'oeuvre ici, de connaître tout ‘le | 
Nous | bien que votre zèle et votre: sages: | 
se vôhs permettent de faire. Je 
m'eforcerai de suivre les exeraples 


toujours la même heure. h 


aussi, Monseigneur, avec la grâce 


“le bonheur/|de Dieu, nous marcherons toujours 
dans ‘le devoir est d'en dépasser d'accord : ce sera pour le bien de que vous im avez donnés. Comme 
. Je veux me donner|l'Egiise que nous aimons de tout|vous. à pléines ‘mains, jé sèmer 
ce bonheur eb à vous cette conso- cœur et à laquelle nous avons don- [le bien dans le chænp que la Pro- 
lation. Ce sera ln plus belle mar- | né notre vie. 


C'est cette grâce si importante, 


j'en suis sûr, que vous avez de- 
à Dieu ce matin pendant [seule qui lève. elle embaumera na | 


S. QG. 


Ivy 


vivions 


cien confrère du Séminair e. 
a longtemps déjà, nous 
porte à porte dans cette raison. 
Nos actes de naissance ont vieilli. 
mais nos cœurs sont restés jeunes :; 
car ils sont tous deux de ces cgurs: 


dont parle le poète : “On peut les ! je ne disais pas un sincère renmer- | 


mettre en morceaux, mais leurs dé-: 


bris murmurent encore les ; noms: 


sed tanquam hominem bénignum, Îde ceux qu'ils ont aimés.” 


Nou seulement mon cher con- 
frère-d'alors possédait ‘lt science. 
de 


: non seulement 


la traus- 
imettre aux autres 
il, jouissait de la vérité, mais il sa- 


vait. la. faire ravonner sur les au- 


divin ct il 
1. 
dañs. ge ministèr e,-toub cu qu’ va 
d' augusté. ét de sacré dans ce 

docë Je tiens aujourd] hui à Ii 
diré qu au: Séminaire: on gar de le 
1 enr de soi | Passage | 


& dans tout son éclat à 


Sa- 


; ‘com- 


grand cœur pour se rendre à ce: 


veux les 


ire. un wrand banquet offert par, 7 tout ce que jui tant añmé de-ltion. dn troupeau‘ confié à mes vai Dieu de l'en récompenser en 
nare ë ë : Ë . A pe. . _ e . 
| torités de l'Institution, en! : puis men enfance. Je vous pro-!soins. Je suis sûr que Mgr Lamn-!bénissant ses eflorts et en faisaut 
es nTOrILe : SU : | . ; Vu + ee ct © 
mets de faire là-bas ce que vousiwevin n'aura qu'à écouter son fructifier ses travaux. 
|: 


!  Alesseiuneurs, 
: 

| d'hui assister 
avec 
[important de ina vie. 
tinsent d'avoir été 


moi 


auréable 
colleguc 
récompense 
: car 


Ipius belle que 


puissiez désirer 


[on a l'âme bonne, 


Du bonheur, qu'on rèçoït: que du 


[bonheur qu'on donne.” 


| 
! 
t 


ai 


| vidence m'a préparé. Sañs doute 


mais je me dirai: s'il en est une 
route sur la terre ou réjouira mes 
ette pensée me 
donner. à du courage et cest vers 
lelle ue je me réfugierai quand le 
présent sera trop amer où que je 
we briserai le coenr contre l'aride 
‘et dure réalité. 

Je manquerais à mon devoir si 


ciement à tous ces bons prêtres qui 
isont venus prendre part à cette 
ifête 
Lie ies voyais venir au Séminaire 


jui a toujours üté et.qui sera tou- 


jours la maison des prêtres, avec 


| quel plaisir je leur disais ce que 
jrous mes prédécesseurs ont. dit de- 
: puis plus de deux cents ans, com- 
‘me Abraham aux 
de Mambré : “Declinate i it domum 
‘ut mañete ibi.” 

Les sentiments qui animent à 
le nur égard- sont ceux de tous. les 
| con 
La maison: Le 


sera toujours le même, 


un gré vid 
E dE 
ON 


… I 


vous nravez fait 
igrand plaisir en venant aujour- 
à mon sacre et prier 
et pour moi à ce jour si 
Mais le sen- 
à un 
dans l'épiscopat est la 
vous 


“On est bien moins heureux quand 


Dieu m'a permis de vous'voir à 


| de cès semences beaucoup périront |? 


. Tous savent avec quel plaisir | 


x célestes visiteurs 


freres qui restent. L’ esprit" de . 


: étoïle open 
elle ne laisse point 
: € ‘est à à peine : sinos 


Monuinents Funéräires 


Sen 


. POU Re 


CRU FUNERAIRES. 
Dans le: sente cu iñodèle . ci-contre, 


adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE :  /. 


Conditions très Avantageuses 


1 


Aus&i monuments ell marbre ‘et ch granit. 

:RÉPARATIONS de tous genres : do-. 
rure, peinture, uravure de moriuments, 
ete: etc. 


Atlas Assurance Co. Ltd. 


LONDRES - ANGLETERRE 
Capital Souscrit, $11,009,000 


La garantie totale des valeurs assurées s'élève à plus de Vingt-scpt-millions de doi- 
Les réclamations parées excédent Cent-trente sept millions de dollars. 
Les principes qu E guident la Compagnie ont toujours été la Prudence et la Libéra- 
lité : Prudence dans a sélection des” risques. ét Libéralité dans les remboursements 
faits aux incendiés, 
Agents.—De vrais agents—qui travaillent --sont solicités pour les districts non re- 
présentés. 


Iars. 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 
E. SAUNDERS, Gérant Local 


Coin des Rues Main et Avenue du Portage, 


C. 


.|316-315 Batisse Nanton, 


18 WINNIPEG, 


Ë 
il 


Lt 


. MERCHANT HOTEL 


 PRINCE- ALBERT 


+++ 


Le plus moderne et le inieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère ‘qualité. Les voyageurs 
sont l'objet. des attentions les plus scrupulcuses. 


E. J, FOLEY. Prop. 


Près de la Gare. Prix Modérés 
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1 
DEA 
Alu 
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: 


DEMANDEZ LA 


Bière de Saskatoon | 


end dans tous les Hôtels de Première Case | 


la) 


Se Y 


:0: 


“BRASSERIE DE 


Calendrier. de. la Semaine! 


Pour Ouest Canaäien 

Dimanche, 19 
Hongrie. Vve. 

Lundi. 20, S 

: Mardi. : 
Te: 

Mercredi, 

Jeudi. 2% 


. Felix de V. alois. Cont. 


22, Ste Cécile Vierge et Mart. 
S. Clément Pape et Mart. 


Vendredi, 24 S& Jean de li Croix, Conf. 
Samedi. ‘23, 

Mart 
Dimanche. 


£te Vierge 
00 fe — 


MARCELIN 


—Vendredi le 10, ont eu dieu 
les funérailles de Louise Brazeau 
épouse de feu Michel Lussier, âgée 
de SG ans. 

—Le 12. assemblée de paroisse 
pour décider du site-du futur «ou- 
vent. M. Marcelin à présidé l'as- 
-sémblée d’abord; puis. M .Manseau 


paroisse a jugé à propos d’aceepter 
l'offre de terrain et d'argent de M 


Antoine Mareelin. Une coustruc-|les-documents qu'elle publie sont 
tion de six mille piastres s'élèvera | très utiles à conserver, 


au printemps 


—Un tiers de la récolte est sur|jant directeur, M. A. Denauit, chef 


place en quintaux ou en méulons. 
C'est presque aussi bien. Les élé- 
vateurs étant remplis, force estaux 
cultivateurs de garder leur grain |, 


— MAT. Payton et Taylor parti- 
ront SOUS peu pour un voyage en 
Angleterre, le pays de leurs amours. 


Chronique 
Locale 


—Les creuseurs de puits à l'E- 
cole St Michel ont continué leur 
travail ces jours derniers malgré 
les grands froids. Mardi-dernier à 
une profondeur de 95 pieds, dans 
une couche de sable, ils ont trouvé 
de l’eau en abondance. En quel- 
ques minutes l’eau est montée de 
70 pieds. Le diamètre du puits ar- 
tésien est de 8 pouces. 


—M F. J. Tonkin, représentant | 
de la maison VW. E. Blake et Fils 
de Toronto, voyagera dans les 
provinces de la Saskatchewan, 
l'Alberta, la Colombie ‘Anglaise, et 
dans l'Ile de Vancouver, durant le 
mois de novembre, décembre et 
janvier. Il a un assortiment com- 
plet d'échantillons. 


—Une grande féte s'organise 
pour le 21 novembre, à Rosthern, 
en vue de célébrer l'heureux suc- 
cès de M. S. Wheeler dans l'acqui- 
sifion du premier prix pour le 
meilleur blé du monde. M. W. Scott, 
premier ministre de la Saskatche- 
wan y assistera. 

—M. Courchène est maintenant 
rétabli de l’indisposition qui l'avait 
retenu à la maïson la semaine der- 
nière. 

—Le trafic qui avait été arrêté 
par les traverses des deux rivières 
Saskatchewan nord et sud est re- 
pris depuis lundi dernier. 

— MM. J-B. Dinont et Octave 
Parenteau, de Bellevue, étaient de 
passage à Duck Lake, mardi. 


Service anniversaire 
pour les victimes 
de l'incendie 


Le service funèbre en mémoire 
des victimes de l'incendie du “Pa- 
triote,” a été célébré ce matin 13 
novenbre dans la chapelle de J'éco- 
le indienne de Duck Lake. 

La messe a été chantée par M. 
Th. Schmid, curé de Duck Lake et | 
président de la Société “La Bonne 


Presse”,assisté de M, Myre, curélou tard on n'aime de soi que ce 
de Marcelin et Vun des directeurs que l’on a donné aux autres; réu- 
de “La Bonne Presse”, ainsi que du | nissons-nous en Dieu et nous pas- 


R. P. Auclair O.M.L rédacteur en 
chef du “Patriote.” 


La chorale de Fécole indienne, 


de St. Louis, de Carlton et de Duck 
Lake à exécuté la messe .grégo- 
rienne De Requiem avec nn. -en- 


semble et un entrain remarquable. if ils Jui seront reconnaissants. ‘Une 


re 


| Jon ven: 

fviel, Mr 
nov; Ste Elec del tie NEA L ‘Schmidt, 0. St-De- ï 
| | vis, B'Ri6,:P. :Mouniot. R. Bér- passées “ensemble toutes. le 


21. Présentation de Ra 'T. S. Vier- 


26 nev.. Patronage de Ja TE. | 


. A #4 | : I gr n 
lui a succédé. La majorité de la} {°°t? pas d'accompli un grand 


assistanis, 


: Parmi les” némbre eux . 


Ÿ: Fe. Chs Schmidt etson 


-  nard, N.. “Berriault, G. Barré. Gin 
Gervais, C: Amiot, Dr # Touchet- 
rte, etc.. 


Le. R P. Lacoste, Ô. AL I, ‘qui 


Ste Catherine, Vierge et} devait prononcer un sermon delet que dè fois je ne disais alors : 


circonstance x été malheureuse- 
ment empêché d'assister au servi- 
ce en raison de l'irrégularité des 
| ÉENINS. 


© + 


“Le Croïisé’” 


Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux au “Croisé” bulletin men- 
suel d'action sociale catholique, 
publié à Québec, qui commence 
avec la-Hvraison ‘de novembre sa 
deuxième année de publication. 

Une revue de ce genre ne man- 


en en stimulant les catholiques 
vers l'étude plus approfondie des 
questions sociales. Les études.et 


et il est à 
désirer que l’encouragement .du 
publie permette bientôt à son vail- 


du Seérétariat des Œuvres de l'A. 

S. C., d'awgmenter le nombre des 

pages où toutes ces excellentes 

choses sont forcément un peu à 
"étroit. 


ed 0 nanas —— 
Gouverneur 
Franco-Américain 


-L'honorable Aram J. Pothier a 
été réélu gouverneur republicain 
de l'Etat du Rhode-Isitand pour 
une quatrième année. 

C'est une nouvelle marque de 
l'estime et de la confiance que les 
citoyens de l'Etat viennent de don- 
ner à notre distingué compatriote, 


‘La:loi-des-pôturages 


La question de la loi des pâtu- 
rages à pris beaucoup d’importan- 
ce cette année vu que dans la Sas- 
katchewan un quart de la mois- 
son est encore sur le thamp. 

Dans les municipalités rurales 
la limite du temps où les animaux 
peuvent courir en liberté est fixée 
par décret ou résolution du con- 
seil. Maïs ce décret statuaire (by 
law) ne vient en vigueur que deux 
mois après sa : promulgation. De 
sorte que dans les endroits où la| 
loi des pâturages expire en novem- 
bre il est impossible de prendre 
des mesures légales -pour empé- 
cher les animaux de courir en li- 
berté. 

Il faut espérer cependant que 
tout cultivateur qui possède des 
animaux prendra les mesures né- 
cessaires pour que ces troupeaux 
ne causent point de dommage .aux 
voisins. 

Tout cultivateur, en vertu de la 
loi commune, peut exiger cepen- 
dant compensation pour r dommages 
faits à sa moisson par des animaux 

errants. 
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Vannetais recherchés 


Le Père Joseph Marie Gapihan 
de la Compagnie de Marie actuel- 
Jement à Beauharnois P. Q. s’a- 
dsesse à notre Journal pour retrou- 
ver deux siens cousins, Vincent 
Julien et Houeix Augustin, qu'il 
sait dans l'Ouest canadien. Avis 
à ces deux jeunes gens tous deux 
originaires de Ruffac en Bretagne, 


af} 


Au Sacre de S, G, 
Mgr Mathieu 
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(Suite de la 5me page) 


fondateur de Ja maison et leur 
cocur comme la porte de leur sé- 
minaire leur sera toujours grand 
ouvert. Continuons à faire notre | 
devoir; rappelons-nous que cette 
vie est courte et troublée, que tôt 


serons ensemble l'éternité. 
Je vois ici quelques membres de 


ma famille. Je remercie le Sémi- | 
renforcée des ‘ineilleurs chantres|naire d’avoir eu la délicatesse de + 


les inviter à prendre part à cette 
fête. C’est. un honneur auquel ils 
sont sensiblés ; c'est un plaisir ( dont 


+ 


uait. AM: et Mme Lemau- 


Blé no. 1 du nord.......... +83 |dusien. Le prix d'achat est de $3.00 lâcre 
no. 2 id. .............. 80 et les devoirs sont les suivants: résider sur 
no. 3 id. .............. 67 |lun ou Pautre homestead, six mois éhaque 
no. & id ........... ...58 |année pendant six ans, à dater de l'enre- 

1. - |gistrement du homestend, y compris, le 

Œufs frais. ......... la douz. 35 


Beurre.............. 


‘11 RUE.DE-LA-RIVIERE,-PRINCE-ALBERT 


f 
{3 aimais à allet les rencontrer | 
re après ces visites, . jé Yeñais re- | 
| prendre ma besogné le coeur dé- | 

! bordant de joie, repli de. “courage | 


“O non Dieu, quel sera. é-bonheur | 
de se revoir au ciel si Je: “bonheur 1 
de se voir sur ka. terre” ‘est: déjà 1 
suave et si doux ? * Je: vais’ passer | 
loin d'eux les dernières années : 

| 


ma vie. ls en soufirirént: j'en 
soufirirai encore plus qu'eux et. je 
le sais, souvent je pourrai dire, en 
pensant i & EUX : 
“Cependant le soir, au feu qui pé- 
| ‘ ftille, 
“Quand passe ma main sur mon 
[front lassé, 
“Une larme à mon oeil scintille, 
“C'est que, vois-tu, j'aime le passé.” 


RÉSUMÉ DES HÈGLEMENTS CONCERNANT. 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


(CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 


-Trouvée ne tie soc 
d'une famille, ow tout homme âgé de plus 


Le de dix-huit ans, peut prendre comme home 
Une jument de deux ans, baie, à nez »P P 


blanc, trois pattes blanches, blessée par du 
fil de fer. 


stead un quart desection des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 


ANGUS McKAY. i katchewan ou l'Alberta. 


Sec. S Tp. 48 Rge. 5. Parkside. | Le demandeur doit comparuitre person- 


nellement à l'ayence on à la sous-agence 


des terres du district. Une entrée de home. 


stead peut être faite par procuration. sous 


Galvin Walston Lumber Co. 


certaines conditions, par le père, la mère, 
le fils, la fille. du de- 


mandeur. 


le frère ou la sœur 


Marchands de bois de construction. 


Toutes espèces de boiseries fines, portes]  Drvorrs.—Un séjour de six mois chaque 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). année sur le terrain et la mise en culture 
Chaulx, briques, Ciment de Portland. As- 


sortiment complet, 


de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 


Allez voir notre ageut à ilticeun. dans un rayon de 9 milles de son home- 


J. O. Forest 


stead, sur une ferme de pas moin$ de $0 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils. sa fil. 


- 2 le, son frère ou sa sœur. ‘ 

Cours des Marchés | . 
En certains districts un possesseur de 

homestead de bonne foi peut prendre en 


préemption un homestead dans le voisinage 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


. temps nécessaire pour mériter les lettres 
la livre 30 : 

patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho-| 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 


ateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À, ‘Waterworth 


Photographe 


‘[ditions suivantes : 
‘Prix $8.00 l'âcre., Devoirs : 
six mois chaque apnée pendant trois ans, 


Résidence de 


culture de 50 âcres.et construction d'une 
maison d'une valeur de #300, 


| 

:W. W. CORY, | 

Sous-ministre de l'Intérieur. É 
Ï 


N. B.—La publication non autorisée de 


Développements, Agrandissements, 


cette annonce ne sera pas payée. 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et:soigné. 


d ctsoigné MARCELIN 
‘Prix très Modérés ‘ 


; " ; ' — Bois de construction de toute sor- 
Tous serez satisfai  . F5. 
Vous serez satisfaits du te. Beau bois de Colombie, Portes, 


résultat si vous envoyez 


Chassis, Papier à Couvertures, 


* qe (| Ua) L ; À " ° Q La 
votre grain à (dalles ?), ‘Pieds d’escaliers tournés | 


CC. Turner © 


MARCHANDS DE GRAIN A'COMMISSION 
WINNIPEG, 


prêts. 
Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


V, À, BOYER 


MAN Propriétaire 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


EF ÉDUCATION SOIGNÉE 3 


Aux points de vue moral et intellectuel 


Nos élèves subissent ici les examens étude de la musique est augsi 
préparatoire à tous les certificats sanctionné par des brevets sPé- 


d'institntrices de la province. | \ ciaux. 
Avantages pour les parents dans la proximité du” Collège + 


| L 
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4 LA: COMPAGNIE 


(SUCCESSEUR DE. W. STOBART & CIE) 


-Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


hé 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


partie du pays 


J'ai le Stock le:plus Considérable ‘de cette 


‘MARCHANDISES VARIÉES 


FERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


des terres, à $7.50 et plus, Farpent, toutes à 


J'otfre en vente une bonne liste d’excellen- | 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


20: 


TERMES : 


*$3.00' par ‘Arpent, Argent’. Comptant, le reste en 10 


‘Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


Avec un intérêt de 6 pour:cent. 
‘ \ 


- ARCHITECTE 


BUREAUX : :Coin des Rues” 
DUMOULIN:et SAINT-JOSEPH 


n° 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 
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Ti iroir de e Poste 20. 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 
À. Sénéca 


St..Bonitace, Man. 


“Telephone Main 2152 


Re PE 


836 — LA BANQUE 


ATELIERS ; 
Rue DUMOULIN 


, 


Ouvra- 


_— 1911 
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